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Resume 

Depuis leur arrivee en Ontario, les Canadien(ne)s-Francais(e)s, devenu(e)s par la suite 

Franco-Ontarien(ne)s, ont lutte pour assurer leur survie, la reconnaissance de leurs droits et 

pour garder leur identite. Aujourd'hui, ce groupe compte plus d'un demi-million de 

membres. Toutefois, les donnees statistiques ne cessent de demontrer les tendances a 

1'assimilation au groupe majoritaire anglophone. Confronte a de profondes mutations 

sociales, le groupe des Franco-Ontarien(ne)s connait un virage identitaire sans precedent. II 

semble ainsi pertinent de se demander : quel est l'apport des faits historiques marquants (i.e. 

luttes, echecs et gains) dans l'attachement preponderant des Franco-Ontarien(ne)s a leur 

groupe ? Pour y repondre, deux etudes ont fait appel au construit theorique de la memoire 

collective et a la theorie de 1'identite sociale. La premiere etude presentee avait pour but 

d'examiner comment le rappel, la valence, 1'importance et la signification emotionnelle 

d'evenements historiques marquants sont relies a 1'identification au groupe minoritaire. Les 

resultats obtenus aupres de 211 Franco-Ontarien(ne)s, age(e)s de 40 ans et plus, montrent 

que la memoire collective est reliee a l'identite sociale. Plus precisement, le rappel 

d'evenements marquants positifs a plus d'impact que les evenements negatifs sur 

1'identification au groupe. Une deuxieme etude effectuee aupres d'un sous-groupe de 111 

Franco-Ontarien(ne)s, age(e)s entre 18 et 30 ans, a permis de reproduire ces resultats. Cette 

etude va plus loin dans 1'investigation du lien entre la memoire collective et l'identite 

sociale ; elle tient compte du contact intergroupe, de 1'identification au groupe minoritaire 

francophone et au groupe majoritaire anglophone, et traite des aboutissants de 1'identification 

a ces deux groupes, c'est-a-dire du favoritisme endogroupe et du denigrement exogroupe. 

Les resultats sont discutes en soulignant comment 1'etude de la memoire collective peut 

contribuer a l'avancement des connaissances dans le champ fort etudie de la theorie de 

l'identite sociale. 
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Premier chapitre 

Contexte theorique 

Le cas des Franco-Ontariens : regards socio-historiques 

Au fil des decennies, la population canadienne-francaise de 1'Ontario, composante 

importante de l'un des deux peuples fondateurs du Canada (Saint-Denis, 1999), s'est battue 

pour sa survie, la reconnaissance de ses droits et pour maintenir et proteger son identite, sa 

culture et sa langue (Gervais, 1995). Aujourd'hui, les Franco-Ontariens constituent une 

minorite meme si plus d'un demi-million ont ete recenses (CFORP, 2004). Sans contredit, 

Pidentite de ce groupe minoritaire repose sur de nombreux faits historiques (Gervais, 1995). 

Pour s'en convaincre, remontons dans le temps pour illustrer le parcours socio-historique des 

Franco-Ontariens, parseme de luttes, d'embuches et de victoires souvent obtenues a 

l'arrache. 

Des les debuts de la presence francaise en Ontario au debut du I7'^me siecle, il existe 

deja une rivalite entre le peuple anglais et le peuple francais en Amerique (Saint-Denis, 

1999). Rappelons le conflit anglo-francais (1713-1763) qui se resorbe au profit des 

britanniques en 1763 (Traite de Paris), date ou la France ceda la Nouvelle-France aux mains 

de l'Angleterre (CFORP, 2004). Grace a l'arrivee de plusieurs milliers de loyalistes 

americains entre 1781 et 1790 en terre ontarienne, le nombre d'anglais augmente 

considerablement (CFORP, 2004), ce qui n'est pas sans affecter le climat deja tendu entre 

Canadiens-Fran?ais et Canadiens-Anglais (Gervais, 1999). La question scolaire n'est pas 

exempte de ces tensions. En 1885, la Loi ontarienne oblige les enseignants franco-ontariens a 



Memoire collective 3 

reussir des examens d'anglais, et en 1890, dans le but d'assimiler les jeunes eleves de langue 

francaise, on impose meme 1'anglais comme seule langue de communication dans toutes les 

ecoles de la province ontarienne (CFORP, 2004). Ce mouvement anti-francais du 

gouvernement ontarien de Pepoque atteint son paroxysme par la promulgation, en 1912, du 

Reglement 17, qui vise a bannir l'enseignement francais dans les ecoles (Theriault, 1999). 

Plusieurs auteurs suggerent que la crise du Reglement 17 est consideree comme une 

etape charniere dans revolution de l'identite des Franco-Ontariens (CFORP, 2004 ; Farmer 

& Poirier, 1999). Devant cette action discriminatoire evidente de l'Etat Ontarien, les 

Canadiens-Francais de l'Ontario fondent en 1910 l'Association canadienne francaise 

d'education de l'Ontario (ACFEO)1 pour lutter contre ce fort mouvement assimilateur 

anglophone (Saint-Denis, 1999). Grace a l'appui des nationalistes canadiens-fran9ais du 

Quebec, notamment ceux de Montreal, et la tenacite, 1'esprit combatif et courageux des 

Canadiens-Francais de l'Ontario (CFORP, 2004), le gouvernement ontarien abolira le 

Reglement 17 en 1927 ; cette victoire canadienne-francaise signifie que l'enseignement en 

francais peut legalement se poursuivre dans les ecoles primaires de la province (CFORP, 

2004). Environ dans la meme periode, les Canadiens-Francais de l'Ontario de l'epoque 

s'organisent de plus en plus : la premiere caisse populaire ouvre ses portes en 1912, et la 

Congregation des Oblats fonde en 1913, le journal Le Droit dont la devise est«l'avenir est a 

ceux qui luttent» (Saint-Denis, 1999). Notons aussi, a Ottawa, l'oeuvre fondatrice de 

Monseigneur Bruno Guigues, associe au diocese de Bytown, et de Mere Elizabeth Bruyere, 

1 L'ACFEO deviendra en 1969, l'ACFO (Association canadienne-francaise de l'Ontario, devenue en 2004 sous 
le mSme acronyme : Assembled des communautes franco-ontariennes) laquelle cherche a 61argir son mandat au-
dela de l'̂ ducation pour promouvoir tous les secteurs de vie des Franco-Ontariens. Pour ce faire, elle agit de 
concert avec 24 associations regionales et 26 organismes affili6s (ACFO, 2005). 
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fondatrice d'une ecole, d'un hopital et d'un orphelinat (Saint-Denis, 1999). 

En depit des nombreuses reussites de developpement, d'autres coups durs frappent les 

Canadiens-Francais de l'Ontario. Mentionnons les sentiments d'exclusion et de depossession 

qu'ils ont vecus depuis l'avenement de la « Revolution tranquille » au Quebec (1960-1969) 

(Gervais, 1995). Une peiiode dramatique pour les Franco-Ontariens qui se sentent alors trahis 

par le Quebec qui, en abandonnant brusquement ses engagements moraux envers les 

Canadiens-Francais de l'Ontario, se declare du meme coup la seule province reellement 

capable de preserver le francais au Canada (Gervais, 1995). C'est d'ailleurs, selon Gervais 

(1995), depuis la fin des annees '60 que l'expression de l'identite franco-ontarienne emerge 

en force dans les ecrits et les discours politiques. Cette nouvelle quete identitaire sera 

d'ailleurs alimentee par l'attitude meprisante des personnalites quebecoises publiques et 

celebres a l'endroit des francophones hors Quebec : rappelons l'insulte de 1'ex-premier 

ministre Rene Levesque, qui les qualifie de « dead ducks » ou encore plus recemment, le 

propos de Pecrivain Yves Beauchemin qui les surnomme, en 1991, « cadavres encore 

chauds » (Cornellier, 2004). 

Malgre le desengagement des institutions canadiennes-francaises basees surtout au 

Quebec et le manque d'un soutien significatif des gouvernements provinciaux anglais, les 

luttes incessantes des minorites francophones hors Quebec, et en particulier celles de 

l'Ontario Franfais, aupres du gouvernement federal trouvent consolation dans trois textes de 

loi. On voit apparaitre en 1968, la Loi sur les langues offlcielles du Canada, en 1982, la 

Charte canadienne des droits et libertes (dont Particle 23 garantit certains droits scolaires : 

Gervais, 1995) et en 1986, la promulgation de la Loi ontarienne sur les services enfranqais 
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(CFORP, 2004). En plus d'une certaine reconnaissance politique par ces lois linguistiques, 

d'autres evenements temoignent des gains en faveur de la cause franco-ontarienne. En 1975, 

on assiste au premier deploiement a Sudbury du drapeau franco-ontarien, qui symbolise la 

fierte franco-ontarienne (Gervais, 1999). A compter des annees 1970 se developpe de 

maniere accrue la vie culturelle de 1'Ontario francais via la litterature, la chanson, le theatre, 

les arts, et les evenements socioculturels (ex. Festival Franco-Ontarien) (CFORP, 2004). On 

voit aussi apparaitre dans ce sillage, en 1974, la television educative francaise de l'Ontario, 

TFO, et en 1990, le premier college de langue francaise a Ottawa, la Cite Collegiale 

(CFORP, 2004). 

Malgre des developpements incontestables, les Franco-Ontariens semblent toujours 

menaces de perdre leurs acquis sociopolitiques. La crise du leadership de l'ACFO (Gilbert & 

Plourde, 1996), et notamment son affaiblissement depuis 1992, est un exemple parlant de la 

difficulte de concertation de la communaute franco-ontarienne (CFORP, 2004). Un autre 

evenement grandement mediatise a travers le Canada se refere a la crise linguistique de 

Sault-Ste-Marie en 1990. Rappelons qu'un groupe local anti-francais, appuye par le conseil 

municipal, proposait d'eliminer le francais comme langue de travail a la mairie sous pretexte 

d'economie d'argent (ACFO, 2005b). Mais l'exemple recent le plus criant est sans contredit 

la recommandation enterinee par le gouvernement ontarien de Mike Harris de fermer en 

1997, le seul hopital universitaire de langue francaise de l'Ontario : l'Hopital Montfort 

(CFORP, 2004). De surcroit, quelques annees plus tard, les avocats du gouvernement Harris 

decident de porter en appel la decision de la Cour divisionnaire qui ordonnait le maintien de 

l'Hopital Montfort (CFORP, 2004). Grace a la campagne S.O.S Montfort, les Franco-
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Ontariens gagnent leur cause et celebrent en 2002, en presence de personnalites marquantes 

comme par exemple le Senateur Jean-Robert Gauthier, grand defenseur contemporain des 

interets franco-ontariens, leur ardeur et leur capacite de se mobiliser et de militer pour la 

preservation de leur langue (ACFO, 2005). 

II va sans dire que les luttes franco-ontariennes sont penibles voire paradoxales. D'un 

cote, elles revelent l'energie revendicatrice des Franco-Ontariens fortement identifies a leur 

groupe ; d'un autre cote, elles expriment combien Fidentite franco-ontarienne est sans cesse 

menacee soit par 1'indifference politique, ou par des mouvements de contestation des droits 

francophones en Ontario (ex. les contestations par Canadians for Language Fairness (CLF) 

au sujet du statut bilingue de la ville d'Ottawa; cf. Boivin, 2004). Rappelons la recente gifle 

qu'ont recue les Franco-Ontariens par le gouvernement ontarien qui refuse de dormer suite a 

la requete legitime de la ville d'Ottawa de legiferer sur le statut bilingue de la Capitale 

nationale, alors que de nombreux citoyens d'Ottawa seraient en faveur (cf. Imperatif francais, 

2001). Un refus des plus deconcertants sous pretexte de creer un precedent qui inciterait 

d'autres municipalites de l'Ontario a revendiquer le meme droit legitime. 

Au terme de cette breve presentation du parcours evolutif franco-ontarien, nous 

abordons maintenant les defis actuels que posent certains phenomenes sociaux sur le 

questionnement identitaire des Franco-Ontariens. 

Defis actuels pour Fidentite franco-ontarienne 

Notons d'emblee qu'a la menace constante de non reconnaissance identitaire du 

groupe franco-ontarien par le groupe majoritaire anglophone, s'ajoute une autre menace, 

1'assimilation, provoquee par les changements demographiques inquietants au sein de la 
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population franco-ontarienne (Poirier, 2002). Bien que selon les derniers recensements2, la 

population de langue maternelle fran9aise ait augmente de plus de 150 000 en cinquante ans : 

on comptait 341 502 personnes en 1951 et 509 265 en 20013, elle aurait surtout augmente 

entre les annees 1951 et 1971 pour se stabiliser autour d'un demi-million depuis trente ans. 

On remarque ainsi une reduction considerable du poids relatif des francophones qui est passe 

de 7,4 % de la population totale ontarienne en 1951 a 4,5 % en 2001. Par ailleurs, depuis le 

fort mouvement migratoire des Franco-Ontariens vers les grands centres urbains de l'Ontario 

(ex. Toronto, Ottawa), villes en majorite anglophones, le francais, relegue a la vie privee, 

devient de plus en plus difficile a sauvegarder (Gervais, 1999). En effet, on remarque une 

nette tendance du transfert linguistique chez les Franco-Ontariens (ou plutot les personnes de 

langue maternelle francaise) du francais vers 1'anglais (Poirier, 2002). Quant au taux de 

francophones de l'Ontario parlant le francais le plus souvent a la maison, les donnees 

statistiques revelent une baisse graduelle entre 1991, 1996 et 2001, soit de 62,8 % a 60,9 % a 

59,2 % alors qu'on observe plutot la tendance inverse pour les taux des francophones parlant 

l'anglais le plus souvent a la maison, soit de 36,9 % a 38,8 % a 40,3 %. Selon O'Keefe 

(1998), ce phenomene serait lie au vieillissement de la population francophone (14,2 % ont 

moins de 15 ans, comparativement a 20,8 % pour la population totale de la province, selon le 

recensement de 2001, cite dans ACFO, 2005) et l'accroissement de l'exogamie (i.e. les 

manages entre une personne francophone et une autre anglophone). 

2 Les donnees proviennent des Recensements de 1996 et de 2001 et des tabulations de l'Offlce des affaires 
francophones tels que repertories par 1'ACFO (2005, cf. www.acfo.ca: site consults le 01-08-2004). 
3 Les statistiques sont combiners autrement sur le site de l'Office des affaires francophone (2004), en effet, 
selon l'Office, en 2001, la population totale de l'Ontario comptait 11410 046 personnes, soit 548 940 
francophones, repr6sentant 4,8 % de la population totale ontarienne, par rapport a 5,0 % (soit 542 340 
francophones) en 1996 (cf. www.oaf.gov.on.ca, consults le 27-10-2004). 

http://www.acfo.ca
http://www.oaf.gov.on.ca
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Au probleme de l'assimilation (O'Keefe, 1998) s'ajoute l'eclosion d'une identite 

bilingue chez les jeunes Franco-Ontariens, laquelle se caracterise par le fran9ais compris 

encore comme langue maternelle, mais qui devient effectivement une langue seconde 

(Bernard, 1996). De plus, pour Breton (1994): « II y a heterogeneite et fragmentation, de 

sorte qu'on ne peut parler d'une minorite francophone, mais de plusieurs (...) differentes 

sous-cultures ethniques {'sub-ethnicities') a l'interieur de la francophonie » (p. 60). Ce qui 

donne a s'interroger sur les defis que pose le pluralisme au sein des communautes 

francophones en Ontario (Farmer & Poirier, 1999). En effet, meme s'ils sont 

proportionnellement moins nombreux a s'installer en Ontario fran9ais et qu'ils represented 

environ 5% de la population francophone en Ontario (cf. recensement de 1996, cite dans 

ACFO, 2005), les nouveaux immigrants francophones de pays d'origine non europeenne 

et de minorites visibles (ex. Afrique, Hai'ti, Asie, Moyen-Orient) pourraient eventuellement 

se trouver en quelque sorte a changer la composition du groupe des Franco-Ontariens. 

Bilan-synthese de la situation franco-ontarienne et les questions de recherche pertinentes 

Recapitulons. En plus de deux siecles, l'Ontario francais aura vecu deux grandes 

crises d'abandon : de la France, vers 1760 a 1814 et du Quebec dans les annees '60 (Gervais, 

1995). Et pourtant, aujourd'hui, au coeur des enjeux demographiques (i.e. les problematiques 

d'assimilation, d'immigration des minorites raciales francophones, de vieillissement de la 

population et d'exogamie) et des enjeux socioculturels (ex. le role des medias et de 

l'education, l'identite bilingue chez les jeunes), en passant par les enjeux politiques, 

economiques et institutionnels (ex. l'avenir de l'ACFO), il apparait que le question identitaire 

demeure plus que jamais une preoccupation centrale pour les Franco-Ontariens. 
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Selon l'historien Gervais (1995), les sociologues ont ete les premiers a s'interesser a 

l'etude de la question de l'identite franco-ontarienne (i.e. Juteau-Lee & Lapointe, 1979 ; 

Breton, 1981 ; Bernard, 1985 : ouvrages cites dans Gervais, 1995). Aujourd'hui, cette 

problematique interesse des chercheurs issus de differents domaines (i.e. histoire, sciences 

politiques, arts et lettres, administration). Toutefois, a notre avis, les etudes en psychologie 

sociale sur l'identite sociale de ce groupe minoritaire sont plutot rares. Cette derniere 

observation n'empeche guere le foisonnement de l'interet pour la question de l'identite 

franco-ontarienne ; une identite marquee par : « revolution, depuis le debut du 20l6mc siecle, 

d'une identite franco-ontarienne relativement homogene et stabilised dans ses principaux 

referents lies au cadre canadien-francais, a une multiplicite d'identites francophones et 

franco-ontariennes » (Wallot, 2004, cite dans Poirier, 2004). Bock (2001) souligne aussi les 

transformations de l'identite du groupe minoritaire : de « Canadiens-Francais » a « Franco-

Ontariens », puis « francophones », c'est-a-dire des « personnes parlant fran9ais » mais 

depourvues d'assises culturelles (Bock, 2001). 

Devant 1'evidence de revolution identitaire des Franco-Ontariens, dans le contexte 

d'une vive tension dialectique entre le maintien de la tradition et le mouvement progressif 

contemporain, mentionnons toutefois que la situation actuelle de l'identite franco-ontarienne 

nous parait particulierement complexe et paradoxale. D'un cote, les militants franco-

ontariens ont connu depuis plusieurs annees des victoires remarquables en termes de gains 

sociaux, economiques, politiques et institutionnels (CFORP, 2004). D'un autre cote, la force 

militante franco-ontarienne serait en declin (Godin, 2004) et la vigueur de certaines de leurs 

plus importantes institutions (ex. l'ACFO) est remise en question (Gilbert & Plourde, 1996). 



Memoire collective 10 

Et ce, au moment merae ou les perspectives d'assimilation se pointent toujours a rhorizon 

dans un contexte ou la population francophone de 1'Ontario serait de plus en plus heterogene 

(Breton, 1994). 

Pour certains auteurs, la fragilite actuelle de Pidentite franco-ontarienne n'a rien de 

surprenant, car cette identite releverait d'un certain discours politique, dominant depuis 1976, 

bien plus que de la realite quotidienne des francophones de l'Ontario (Boudreau, 1995). Bock 

(2001) s'inquiete meme de la perte graduelle des reperes historiques de culture, de 

communaute et d'histoire chez les Franco-Ontariens d'aujourd'hui. Mais, est-ce que le rappel 

des reperes historiques joue un role dans la force d'identification des Franco-Ontarien(ne)s? 

Est-ce que les Franco-Ontariens qui se rememorent le plus des evenements historiques 

marquants seraient plus susceptibles de s'identifier a leur groupe d'origine ? En fait, selon 

Gervais (1995), il est primordial de se referer au passe et a la notion de continuite identitaire 

dans le temps. Par ailleurs, le slogan de l'ACFO : « Nous sommes, nous serons » reflete bien 

le caractere resolu de la population franco-ontarienne qualifiee de « pacifiques conquerants » 

(Cornellier, 2004). 

En plus de se questionner sur 1'importance des points de reperes historiques 

necessaires au maintien de la memoire collective franco-ontarienne, on peut aussi se 

demander comment les evenements socio-historiques positifs et negatifs sont associes a 

1'identification au groupe des Franco-Ontariens. Notons que certains auteurs abordent 

davantage le questionnement identitaire franco-ontarien sous 1'angle de la trame narrative 

qu'on pourrait qualifier de positive, optimiste, triomphaliste ou glorieuse (Carriere, 1993 ; 

Gervais, 1995 ; Grise, 1980 ; O'Keefe, 1998 ; ACFO, 2005) alors que d'autres auteurs 
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l'abordent dans l'optique de la trame narrative negative, pessimiste, miserabiliste, fragile ou 

encore menacee par 1'assimilation (ex. Bernard, 1996 ; Bock, 2001 ; Boudreau, 1995 ; 

Breton, 1994). Or, ces deux positions rendent compte, il nous semble, des defis identitaires 

de la communaute franco-ontarienne. De fait, l'heterogeneite de l'identite franco-ontarienne 

exprime le reel besoin, de ce groupe minoritaire, de mobiliser ses forces dans une quete 

identitaire qui s'appuie sur une memoire collective susceptible d'inspirer le present et 

l'avenir (Godin, 2004). 

En somme, l'etude de l'identite franco-ontarienne est pertinente ; elle se fonde sur le 

fait que cette identite sociale effectue presentement un virage sans precedent. La situation 

d'incertitude liee a l'identite franco-ontarienne s'explique, entre autres, parce qu'elle est 

devenue particulierement diversified, et s'est transformee rapidement en seulement quelques 

decennies ; partiellement fragmentee entre les identites de « souche », celle des nouveaux 

immigrants francophones et l'identite bilingue des plus jeunes (Poirier, 2004). En bref, 

l'identite des Franco-Ontariens et leur parcours evolutif ne peuvent qu'interpeller les 

chercheurs interesses aux questions identitaires des groupes minoritaires. Et devant ce fort 

questionnement identitaire, si les evenements socio-historiques ont faconne la maniere dont 

les Franco-Ontariens se percoivent aujourd'hui, une question de recherche nous parait des 

plus pertinentes : quel est l'apport de l'histoire du groupe dans l'attachement des Franco-

Ontarien(ne)s a leur groupe, c'est-a-dire ceux et celles qui privilegient l'identite franco-

ontarienne? 

Cette breve section sur revolution identitaire des francophones de l'Ontario suggere, 

il nous semble, que la memoire d'evenements historiques marquants pour la collectivite 
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pourrait informer, voire enrichir notre comprehension de l'identite sociale des groupes 

minoritaires. Notamment, en abordant, par exemple, la problematique du degre de 

1'identification au groupe, c'est-a-dire la transition d'une faible a une forte identification au 

groupe (cf. Huddy, 2001). On peut aussi se demander, plus precisement, comment, dans un 

contexte de conflits soutenus avec le groupe majoritaire anglophone, la memoire collective 

franco-ontarienne serait relee a 1'identification et aux sentiments de fierte et d'affiliation au 

groupe des Franco-Ontariens. En d'autres mots : est-ce que la memoire de certains 

evenements historiques marquants est associee au degre d'identification au groupe franco-

ontarien ? Si oui, comment ? Est-ce que les evenements marquants positifs ont le meme 

impact que les evenements marquants negatifs sur 1'identification au groupe et sur les 

sentiments de fierte et d'affiliation au groupe ? 

En fait, la proposition du lien entre la memoire collective et l'identite sociale a deja 

ete avancee par certains auteurs. Apfelbaum (2000), ayant mentionne les risques associes au 

deracinement historique des personnes et les consequences desastreuses sur les identites 

personnelles et collectives, rappelle 1'importance pour la recherche en psychologie sociale 

interessee a l'examen des identites (personnelle et sociale) d'adopter une perspective 

historique par l'entremise de la memoire (personnelle et collective). Cette perspective est 

appuyee par Candau (1996): 

II ne peut y avoir d'identite sans memoire (somme de souvenirs et d'oublis) car seule 

cette faculte permet la conscience de soi dans la duree. (...). Inversement, il ne peut y 

avoir de memoire sans identite, car la mise en relation des etats successifs que connait 

le sujet est impossible si celui-ci n'a pas a priori conscience que cet enchainement de 
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sequences temporelles peut avoir une signification pour lui. Avec les reserves d'usage 

lorsqu'on passe de l'individu au collectif, on peut tenir le meme raisonnement pour 

un groupe ou toute une societe. (...) A des memoires totales correspondent des 

identites solides, a des identites fragmentees des memoires eclatees (...) (pp. 119-

120). 

Gervais (1995) souligne d'emblee l'importance du passe pour mieux comprendre 

l'identite franco-ontarienne d'aujourd'hui: « (...) l'identite d'une communaute se fonde sur 

une certaine memoire de son passe, sur une certaine comprehension de son experience 

historique. (...) L'experience historique resulte d'evenements reels, mais le souvenir qu'on 

en garde se prete a bien des interpretations. » (p. 167). Pour sa part, Huddy (2001) soutient 

cette idee de 1'interaction entre la memoire collective d'un groupe et son identite sociale en 

se referant a une etude de Schwartz, Struch et Bilsky (1990, cite dans Huddy, 2001). Ces 

auteurs demontrent qu'en raison des relations historiques evidentes entre les Allemands et les 

Juifs, les Allemands resistent a s'identifier fortement a leur identite nationale (i.e. 

patriotique) meme si cette identite est mise en saillance. De plus, il a ete demontre que les 

etudiants allemands ne s'attendent pas a ce que d'autres Allemands manifestent du 

favoritisme endogroupe contre les Juifs lors d'une tache d'allocation de ressources, alors que 

les etudiants juifs s'attendent a ce que d'autres Juifs le fassent contre les Allemands. Bref, 

cette etude de Schwartz et ses collaborateurs (1990) met en evidence l'importance de tenir 

compte des evenements historiques. Les evenements historiques marquants conferent aux 

membres d'un groupe donne une signification et une charge emotive particuliere, qui varient 

en fonction des differents contextes intergroupes et de la periode historique donnee. On 
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pourrait des lors s'attendre que dans un autre contexte intergroupe (ex. les Allemands vs les 

Americains), les etudiants allemands, fortement identifies a leur groupe, pourraient 

manifester un favoritisme endogroupe eleve contre les Americains. 

En somme, nous avancons que la memoire collective se presente comme une maniere 

de tenir compte de 1'importance de la continuity temporelle et des referents historiques en 

contexte intergroupe. Bref, il ressort des etudes mentionnees ci-haut que la memoire 

collective pourrait etre une maniere d'aborder autant la problematique entourant la creation et 

la diffusion des mythes sociaux (cf. Tajfel, 1974 cite dans Brown, 2000) et des systemes de 

croyances a haute emotivite (cf. Brown, 2000), que la question de pourquoi certains individus 

s'identifient d'une certaine maniere (i.e. plus ou moins fortement) a leur groupe social 

(Duveen, 2001 cite dans Deaux & Philogene, 2001). Notons toutefois qu'il existe peu 

d'etudes empiriques pour appuyer la theorie de la memoire collective. Les ecrits ont demeure 

surtout au niveau de la conceptualisation theorique, comme en temoigne la presentation qui 

suit sur les travaux effectues jusqu'a present sur la memoire collective. 

Emergence des recherches en psychologic sociale sur la memoire collective 

La recherche sur la memoire collective se retrouve dans de nombreuses disciplines 

telles la sociologie, Panthropologic, la communication et l'histoire (Pennebaker, Paez & 

Rime, 1997); ce domaine a d'ailleurs pris un essor fulgurant depuis les annees '80 (Olick & 

Robbins, 1998). Mais en psychologie, lorsqu'on examine le volume du corpus des recherches 

empiriques, on constate qu'elle s'est surtout interessee a l'etude de la memoire individuelle 

(Wertsch, 2002). Pourtant, le concept de memoire collective n'est pas nouveau, les premieres 

publications remontent au milieu des annees 20. Maurice Halbwachs (1925-1994,1950-
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1997) est considere comme le premier psychosociologue a s'y interesser en sciences sociales 

(Pennebaker et al., 1997). En explorant en details comment les experiences individuelles 

sont constitutes, emmagasinees et ramenees en memoire a travers les echanges sociaux selon 

les differents contextes (ex. la famille, l'ecole, la paroisse, etc.) (Apfelbaum, 2000), 

Halbwachs (1925-1994) se demarque du courant de pensee de l'epoque en affirmant que les 

memoires ont necessairement des bases sociales et culturelles et sont transmises de 

generation en generation (Pennebaker et al., 1997). 

Bref, selon Apfelbaum (2000), les travaux de Halbwachs (1925-1994, 1950-1997) 

constituent l'une des rares tentatives theoriques d'expliquer comment les identites sociales 

sont etroitement liees aux experiences sociales plus globales. Bien que Halbwachs affirme la 

primaute des aspects sociaux de la memoire, soulignons toutefois les nombreux defis 

associes a une definition operationnelle de la memoire collective. 

Definir la memoire collective : defis et enjeux 

Selon Wertsch (2002), il n'existe toujours pas de definition claire de la notion de la 

memoire collective, ni de consensus sur la terminologie. Elle est associee selon les etudes 

aux termes suivants : « cultural memory » ; « historical memory »; « historical 

consciousness » ; « public memory » (cf. Bodnar, 1992 ; Seixas, 2000, cites dans Wertsch, 

2002). On comprendra ainsi Paffirmation de Candau (1996) qui remet en doute la possibilite 

d'une theorie de la memoire collective, la qualifiant de plus poetique que scientifique. En 

depit de la controverse que cette notion suscite, notons que le but de cette these est d'etudier 

la relation d'une telle variable, dans les limites de sa definition « operationnelle » et des 

mesures utilisees, avec Pidentite sociale. Pour ce faire, il faut d'abord preciser que ce n'est 
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pas le groupe en tant que tel qui a la faculte de se souvenir, mais bien plutot les individus au 

sein du groupe qui possedent cette capacite (Halbwachs, 1950-1997 ; Laurens & Roussiau, 

2002). Cette idee est d'ailleurs reprise par Wertsch (2002) qui distingue deux versions de la 

memoire collective : la version au sens fort et la version « distribute ». La version au sens 

fort presuppose une sorte de conscience (ou pensee) collective qui existerait au-dessus et au-

dela des facultes cognitives des individus (Wertsch, 2002). Alors que cette position theorique 

est generalement difficile a defendre, la version « distribute » de la memoire collective 

apparait plus raisonnable puisqu'elle soutient plutot que la representation du passe se 

retrouve parmi les membres d'une meme collectivite (Wertsch, 2002). 

Selon Wertsch (2002), il existerait differentes formes de versions « distributes » : 1) 

la distribution contestee (caracterisee par la presence de conflit ou de competition dans la 

representation du passe) ; 2) la version complementaire (ou chaque membre se souvient 

d'une partie mnesique au sein d'un systeme coordonnant des parties complementaires); ou 

3) la version homogene (ou chaque membre possede la meme version de la representation du 

passe). Toutefois, la memoire collective est rarement homogene au sein du groupe, et prend 

plutot l'allure de la version d'une distribution contestee, selon que la signification de cette 

representation du passe est par exemple soit positive ou soit negative variant d'un membre a 

l'autre au sein du groupe (Wertsch, 2002). 

Pour pallier le manque de consensus entourant la definition de la memoire collective, 

Wertsch (2002) tente de tracer les contours de l'espace conceptuel nous permettant de mieux 

comprendre ce que Ton entend par memoire collective. II s'agit en fait de mettre en relief les 

nuances necessaires a l'elaboration d'une definition operationnelle de la memoire collective. 
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Selon Wertsch (2002), il importe de contraster la memoire collective avec la memoire 

individuelle et l'histoire, en plus de distinguer les notions suivantes : se rememorer et re-

experimenter (« remembering » vs « re-experiencing »). Etant donne notre interet pour la 

memoire collective episodique (i.e. contenu a se rememorer tels les evenements) par rapport 

a la memoire collective instrumentale (liee a la connaissance des outils culturels comme le 

langage), il nous semble necessaire au prealable de bien distinguer ces differentes dimensions 

identifiees par Wertsch (2002). 

Une premiere distinction se rapporte au contraste entre la memoire collective et la 

memoire individuelle (Wertsch, 2002). Notons d'emblee que selon Halbwachs (1925-1994, 

1950-1997), le rapprochement entre la memoire individuelle et la memoire collective 

demeure une reference de base dans la mesure ou les deux types de memoire disposent de 

cadres sociaux communs (Laurens & Roussiau, 2002). A cet effet, Ricoeur (2000) precise 

qu'il n'y a pas que la psychologie qui a privilegie l'etude de la memoire individuelle : tout 

compte fait, cette tendance a caracteriser la memoire comme personnelle, a titre primordial, 

voire exclusive decoule d'une longue tradition intellectuelle (ex. Augustin, Locke & Husserl, 

cf. Ricoeur cite dans Verlhac, 1998). II est toutefois difficile de ne pas recourir a la notion de 

memoire collective : 

Le fait majeur est que Ton ne se souvient pas seul mais avec l'aide des souvenirs 

d'autrui. En outre nos pretendus souvenirs sont bien souvent empruntes a des recits 

regus d'autrui. (...) nos souvenirs sont encadres dans des recits collectifs, eux-memes 

r enforces par des commemorations, celebrations publiques, portant sur des 

evenements marquants dont a dependu le cours de I 'histoire des groupes auxquels 
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nous appartenons. La ritualisation de ces souvenirs partages autorise Halbwachs a 

faire de chaque memoire individuelle un point de vue sur la memoire collective 

(Ricoeur cite dans Verlhac, 1998, pp. 34-35)4. 

De plus, Ricoeur (1998) poursuit: « le « nous » des communautes auxquelles nous 

appartenons peut revendiquer le meme titre de miennete, de continuite et d'orientation dans 

le temps que celui du moi individuel » (cite dans Verlhac, 1998, p. 35). Or, le debat de la 

primaute de la memoire individuelle sur la memoire collective ne se pose plus ; il faut plutot 

envisager que les memoires privee et publique se construisent simultanement selon le schema 

d'une constitution mutuelle et croisee (Ricoeur cite dans Verlhac, 1998). Wertsch (2002) 

raffine toutefois ce point de vue en distinguant, pour les etudes effectuees sur la memoire en 

psychologie, deux criteres distincts : 1) pour l'etude de la memoire individuelle, les 

chercheurs ont eu tendance a mettre l'accent sur le critere de base de la precision ; 2) pour les 

etudes portant sur la memoire collective, les chercheurs ont eu tendance a mettre l'accent sur 

le critere du « passe utilisable », puisque la memoire collective est contestable et issue d'un 

processus hautement negocie dans la sphere publique. Par ailleurs, a cette idee d'un passe 

utilisable de la memoire collective, se greffe celle de la continuite dans le temps et dans 

l'histoire. 

Un autre point d'eclaircissement par rapport a la memoire collective est celui fait par 

Halbwachs (1950-1997) qui contraste l'histoire et la memoire. En effet, Halbwachs (1950-

1997) precise que la memoire collective des membres d'un groupe s'appuie davantage sur 

l'histoire « vecue » que sur l'histoire « apprise ». A ce sujet, Ricoeur (2000) reprend les idees 

4 Nous soulignons en caractere italique et gras pour signaler des dements propres a une definition de la 
m6moire collective. 
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d'Halbwachs (1950-1997) en resumant les differences entre l'histoire et la memoire 

collective par deux traits distinctifs. Le premier trait se rapporte a 1'aspect de la continuity de 

la memoire collective alors que l'histoire se fonde sur le travail de periodisation qui suppose 

un decoupage du temps, une serie de discontinuites temporelles : « Ainsi l'histoire 

s'interesse-t-elle surtout aux differences et aux oppositions. II revient alors a la memoire 

collective, a l'occasion principalement des grands bouleversements, d'etayer les nouvelles 

institutions sociales de tout ce qu'on peut ressaisir de traditions » (Ricoeur, 2000, p. 516). Le 

deuxieme trait porte sur la pluralite de la memoire collective alors que la visee premiere de 

l'histoire serait d'arriver a tracer un portrait global et unifie de la realite historique (Ricoeur, 

2000). 

A ces deux traits distincts de la memoire collective, on peut ajouter qu'elle : 

« procede par la transmission des traces dans un mouvement continu d'echanges vivants 

entre generations » (Clemence, 2002, p. 52); et qu'elle possede, selon Halbwachs (1925-

1994), une existence limitee dans le temps et l'espace qui correspond a la duree de vie des 

groupes sociaux (Viaud, 2002). Un autre aspect essentiel de la memoire collective se 

rapporte au fait que pour exister, elle a besoin d'une communaute affective (Halbwachs, 

1950-1997). L'aspect affectif inherent a la dimension communautaire rend la memoire 

collective au sein des membres d'un groupe donne bien plus vivante qu'une simple 

consideration des faits de l'histoire en general (Halbwachs, 1950-1997). A cet effet, Wertsch 

(2002) precise que : « Collective memory tends to be impatient with ambiguity and to 

represent itself as representing an unchanging reality, so it provides a particular textual 

resource for creating a particular kind of community » (Wertsch, 2002, p. 66). 
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C'est d'ailleurs cette necessite d'une communaute vivante avancee par Halbwachs 

(1950-1997) qui selon nous justifie 1'importance de mettre l'accent sur le fait de se 

« rememorer » par rapport a la notion de « re-experimenter ». Nous employons cette 

distinction suggeree par Wertsch (2002) pour definir ce que nous entendons par memoire 

collective dans le contexte de notre recherche. Alors que le fait de se rememorer se refere a 

un acte plus volontaire et exterieur a l'individu, « re-experiencing » demeure plus interiorise 

et spontane. Bien que l'interet premier pour cette etude portera sur la notion de se 

rememorer, par opposition a « re-experiencing », a l'instar de Wertsch (2002), nous 

soulignons que la notion de « re-experiencing » pourrait toutefois se dissimuler a l'arriere-

fond de cette recherche. 

A ces considerations epistemologiques sur la memoire collective, il nous reste a 

elaborer une definition « operationnelle » de la memoire collective necessaire a 1'elaboration 

d'une mesure adaptee a l'approche quantitative des etudes empiriques. 

Vers une definition « operationnelle » de la memoire collective 

La perspective theorique de Halbwachs (1925-1994, 1950-1997) constitue notre point 

de depart pour l'elaboration d'une definition operationnelle de la memoire collective. Cet 

auteur souligne que se rememorer n'est pas restituer les evenements passes en tant que tel, 

car le passe se reconstruit en fonction des preoccupations actuelles des membres du groupe. 

C'est-a-dire, selon lews interets, leurs valeurs et leur investissement affectif du moment 

present, ce sont certains evenements qui faconnent la structuration du souvenir (cf. 

Halbwachs, 1925-1994, 1950-1997). En fait, Halbwachs (1950-1997) a developpe sa pensee 

en s'inspirant de la philosophic introspective bergsonienne : 
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(...) de Bergson (1896) (...) la reconnaissance d'un evenement appartenant au passe 

comme souvenir necessite des points de reperes, et en ce sens certains souvenirs 

occupent une place preponderante dans le reperage mnemonique des evenements 

passes. Ces points de reperes correspondent a des evenements eloignes dans le temps 

par rapport au moment present, mais ont ete memorises plus que d'autres parce que 

l'etat de conscience coi'ncidant avec l'evenement retenu a ete d'une intensite 

particuliere (Souliable, 2002, p. 167). 

La memoire collective se definit necessairement a partir de ces points de reperes 

historiques, ou evenements marquants ou importants pour le groupe (Marcel & Mucchielli, 

1999). II s'agit d'un ensemble de representations sociales concernant le passe : « (...) l'image 

du passe est produite, conservee, elaboree et transmise par un groupe a travers 1'interaction 

de ses membres » (Jedlowski, 1997, cite et traduit dans Pereira de Sa & de Oliveira, 2002, p. 

108). En fait, 1'importance associee a ces evenements fait en sorte que l'intensite de 

1'experience emotionnelle vecue par les membres du groupe provoque inevitablement des 

echanges sociaux, d'actives discussions et des reflexions autant personnelles que collectives 

(Pennebaker, Paez & Rime, 1997). 

A ces propos, pour mieux decrire ce que Ton entend par la memoire collective, nous 

faisons appel a plusieurs chercheurs et theoriciens, issus de differentes traditions en sciences 

sociales. Selon nous, ils ont trace les balises adequates et suffisantes pour avancer une 

mesure appropriee de la memoire collective. 

Les fonctions identitaires de la memoire collective 

Des chercheurs avancent qu'il existe essentiellement trois fonctions identitaires de la 
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memoire collective (Licata & Klein, 2005). Plus precisement, selon ces auteurs, la reference 

au passe permet aux membres d'un groupe social donne de se definir. Cette premiere 

fonction identitaire de la memoire collective :«( . . . ) permet d'acquerir ou de maintenir un 

sentiment de continuite entre le passe du groupe et son present: elle repond a la question : « 

Qui sommes-nous et d'ou venons-nous?». (...) Ce faisant, la reference a un passe commun 

contribue a consolider la cohesion du groupe » (Lyons, 1996, cite dans Licata & Klein, 2005, 

pp. 244-245). En fait, les gens vont plus se souvenir des evenements historiques pertinents et 

centraux pour leur identite sociale (Lyons, 1996, cite dans Licata & Klein, 2005). Cette idee 

de creation identitaire est d'ailleurs reprise par Wertsch (2002) lorsqu'il souligne la primaute 

du critere du passe utilisable en vue de repondre a des besoins identitaires et politiques. 

Licata et Klein (2005) proposent egalement une deuxieme fonction identitaire de la 

memoire collective : la differenciation positive. Selon ces auteurs, cette fonction decoulerait 

du postulat de Tajfel et Turner (1986), a savoir que les individus sont motives a acquerir ou a 

maintenir une identite sociale favorable. Par exemple, les membres d'un groupe donne 

auraient tendance a faire reference a un passe prestigieux pour valoriser leur groupe actuel 

(Licata & Klein, 2005). Ces auteurs mentionnent aussi que dans les cas ou le groupe serait 

confronte a des situations plus ombrageuses de son passe, une strategic destinee a retablir une 

identite positive, comme la creativite sociale, serait adoptee (Baumeister & Hastings, 1997). 

La fonction de differenciation positive agit en quelque sorte de bouclier identitaire : « les 

"souvenirs du passe" jouent aussi un role de defense de l'identite sociale - la memoire 

collective implique une lecon morale, comme le dit Halbwachs (1950-1997) » (Deschamps, 

Paez & Pennebaker, 2002, p. 248). Ces enseignements retenus par les membres du groupe 
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lew permettent done de se doter d'une image moralement positive de leur groupe 

(Deschamps et al., 2002). Ceci serait d'ailleurs souvent remarque chez des groupes 

minoritaires :«( . . . ) ou ceux qui ont ete depossedes par l'histoire nationale qui ont ete et sont 

les plus actifs dans la constitution de memoires parcellaires » (Viaud, 2002, p. 29). Dans ces 

cas, cette fonction nostalgique de la memoire collective : « sert a faire face aux menaces qui 

peuvent peser sur l'identite sociale, et la reference a un passe positif emerge dans des 

situations de transition ou les identites sont remises en question, comme dans les migrations 

ou les moments de fort changement social » (Bellelli, 1999 cite dans Deschamps, Paez & 

Pennebaker, 2002, p. 248). Precisement: 

Dans ce cas, le groupe se pose en victime et presente son action comme le retour 

legitime a la situation qu'il occupait dans un passe lointain cense refleter l'ordre « 

naturel » des choses. Mais il arrive egalement que le groupe ajuste sa memoire 

collective afin de justifier des actions commises dans le passe a l'egard d'un 

exogroupe, meme si de telles actions ne se perpetuent pas dans le present. Les 

groupes peuvent tenter d'embellir leur passe de maniere a satisfaire leur besoin 

d'identite positive (Licata & Klein, 2005, pp. 245-246). 

Autrement dit, lorsque l'identite positive d'un groupe est menacee, il arrive que celui-

ci utilise le passe pour justifier des actions et des pratiques actuelles. Devant de telles 

situations, le groupe a done recours a une troisieme fonction de la memoire collective : la 

justification groupale, laquelle est possiblement etroitement liee a la fonction de 

differenciation positive (Licata & Klein, 2005). Cette troisieme fonction de la memoire 

collective renvoie d'ailleurs a la notion d'instrument politique de reconnaissance (Viaud, 
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2002). 

En somme, a l'instar de Licata et Klein (2005), la memoire collective renvoie a la 

necessite qu'eprouvent les membres du groupe de se definir collectivement, de se 

differencier positivement et ou encore de se justifier en tant que groupe distinct, en rapport 

avec d'autres groupes (souvent majoritaires). Ces trois fonctions identitaires de la memoire 

collective ne sont pas mutuellement exclusives (Licata & Klein, 2005). Elles offrent toutefois 

une meilleure comprehension du construit theorique de la memoire collective. Et pour 

completer cette definition de la memoire collective, mentionnons trois autres elements qui 

nous apparaissent essentiels : le dynamisme de la repetition narrative, la pluralite a laquelle 

se rattache la valence des evenements et la transmission polyphonique. 

Autres dimensions essentielles de la memoire collective 

L'idee de parler de la memoire collective en termes de creation identitaire et 

notamment en contexte socio-politique incertain renvoie a la notion deja mentionnee des 

points de reperes ou evenements qui sont selectionnes et mis en oeuvre par les membres d'un 

groupe social donne (Halbwachs, 1950-1997). Ces evenements necessitent, par ailleurs, la 

repetition et la presence d'un environnement propice a la memorisation, ce qui se contraste 

de la memoire individuelle dont le souvenir peut s'eveiller spontan6ment apres une longue 

periode latente alors que rien n'ait ete fait pour l'entretenir (Candau, 1996; Pennebaker et al., 

1997). Ce processus selectif et repetitif inherent a la memoire collective s'opere aussi 

etroitement avec son aspect constructif et dynamique lequel s'articule dans le procede de la 

narration, c'est-a-dire de 1'elaboration tatonnante de la propre memoire collective d'un 

evenement (Wertsch, 2002). Le dynamisme de la narration implique que la memoire 
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collective :«( . . . ) se perfectionne graduellement au fur et a mesure de ses narrations 

successives (a soi ou a autrui). Une memoire qui, si elle est avant tout destinee a faire 

eprouver aux gens qui sont presents les sentiments qu'ils auraient eus s'ils avaient assiste a 

l'evenement quand ils etaient absents » (Janet, 1928 cite dans Laurens & Roussiau, 2002). 

Par ailleurs, cette narration s'opere par la schematisation laquelle est une maniere de dater les 

evenements, de les isoler les uns des autres ; elle les separe et leur soustrait la duree qu'ils 

avaient pour ne leur laisser qu'une place particuliere dans la representation actuelle du passe 

du groupe (Laurens & Roussiau, 2002). 

A ce caractere dynamique ou vivant de la memoire collective (Laurens & Roussiau, 

2002), s'ajoute la pluralite de la memoire collective. Pour decrire le caractere de la pluralite, 

citons Rateau et Rouquette (2002): « toute memoire sociale est plurielle, car chacun des 

groupes concernes par un pan de l'histoire commune le reconstruit d'une maniere qui lui est 

propre » (p. 98). Et cette dimension de la pluralite se rencontre meme au sein d'un groupe 

donne. En effet, a l'interieur des groups sociaux, on retrouve autant de memoires collectives 

qui permettent d'entretenir, pour une periode de temps donne, des souvenirs d'evenements 

marquants qui n'ont d'importance que pour ces groupes (Halbwachs, 1950-1997). Cette 

pluralite de la memoire collective fait echo a la valence des evenements marquants pour le 

groupe, soit qu'ils representent des episodes positifs ou negatifs de la vie du groupe. Cela 

suggere deux formes de memoire collective : la memoire d'origine et la memoire exemplaire 

(cf. Viaud, 2002). 

D'une part, Viaud (2002) definit la memoire d'origine en la rattachant aux diverses 

tentatives qu'entreprennent les groupes sociaux pour eriger leur fondement; ce faisant, le passe 
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represente ainsi une condition d'existence pour ces derniers. Cette memoire d'origine 

s'apparente ainsi a la premiere fonction identitaire de la memoire collective en termes de 

besoin de se definir (Licata & Klein, 2005). D'autre part, selon Viaud (2002), la memoire 

exemplaire : « s'articule autour de Pimperatif moral faisant du souvenir une necessite » (p. 23). 

Cette memoire renvoie souvent a un evenement traumatisant, elle s'impose done de l'exterieur 

(Licata & Klein, 2005). De nos jours, ce sont souvent les groupes minoritaires qui, se 

presentant en tant que victimes,:«(...) ravivent et portent dans la sphere publique un passe 

qui met en cause l'identite positive de la majorite en lui rappelant son role d'oppresseur » 

(Licata & Klein, 2005, p. 246). 

En bref, selon Viaud (2002), le passe de la memoire d'origine est generalement 

valorise (ex. la resurgence des coutumes et des traditions d'un groupe). En revanche, la 

memoire exemplaire s'enracine dans un evenement negatif pour l'existence du groupe, 

comme par exemple, la memoire des juifs sur le genocide (Viaud, 2002). Viaud (2002) 

souligne toutefois que la categorisation de ces deux formes de la memoire collective n'est pas 

absolue, par exemple: « Toute memoire familiale n'est pas par essence une memoire 

d'origine, pas plus que la memoire exemplaire ne pourrait contribuer a fonder la memoire 

d'un groupe » (p. 23). A notre avis, ces deux formes de memoire collective offrent 

neanmoins des balises conceptuelles a une notion encore plutot abstraite pour 1'etude 

empirique. 

Reprenant ces deux types de memoire, nous soulignons d'emblee l'importance de la 

valence des evenements passes (i.e. positifs ou negatifs). La notion de la valence de la 

memoire s'appuie, nous l'avons mentionne, sur le fait qu'il est possible d'entrevoir dans la 
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memoire d'origine, un contenu d'evenements valorises ou positifs, alors que dans la memoire 

exemplaire, une serie d'evenements traumatisants ou negatifs. Pour illustrer l'interaction 

entre la pluralite de la memoire et la valence des evenements positifs ou negatifs, reprenons 

un evenement marquant bien connu de l'histoire fran9aise. 

« (...) La memoire collective est la tradition qui etablit une relation consciente entre 

la societe actuelle et les evenements historiques comme, par exemple, la Revolution 

Francaise et la tradition republicaine francaise. Dans cette optique, Louis XVI n'est 

pas le seul roi francais a avoir ete assassine entre le XVIe et XVIII siecle, mais son 

souvenir reste vivace parce que sa mort est associee aux changements socio-

politiques provoques par la Revolution Francaise (Connerton, 1989; Pennebaker et 

al., 1997) » (Deschamps et al , 2002, p. 245). 

Etant donne la pluralite des memoires collectives sur revolution historique du peuple 

francais, cet exemple permet d'envisager que le deces du Roi Louis XVI n'a peut-etre pas eu 

la meme signification pour tous les Francais qui ont vecu jusqu'a ce jour. Selon les interets 

particuliers des groupes francais de l'epoque et meme d'aujourd'hui, la condamnation a mort 

de ce celebre roi francais en 1793 (Le Petit Larousse, 2004) pourrait constituer par exemple 

un evenement negatif traumatisant pour certains Francais descendants de Paristocratie ou 

encore un evenement positif pour les tenants de la Revolution francaise. 

Le caractere pluriel de la memoire collective est d'autant plus marque du fait que 

cette memoire est transmise par le biais de multiples canaux ou voies de communication. 

Cette dimension de la transmission polyphonique se rapproche de la notion de Wertsch 

(2002) liee a l'aspect instrumental de la memoire collective. Nous relevons principalement 

deux voies de la memoire collective : la voie familiere et la voie publique. La voie familiere 
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se refere a la transmission de la memoire collective de maniere orale de generations en 

generations via l'entourage immediat de la personne (i.e. parents, parente proche, les 

enseignants). II s'agit d'une memoire collective liee au vecu des personnes et constitute par 

des evenements dont les membres du groupe ont eu une experience directe (Laurens & 

Roussiau, 2002). Meme si ces evenements ne sont pas vecus directement par les personnes, 

en affectant, par exemple, des parents ou des grands-parents qui temoigneraient de ceux-ci a 

leurs enfants, ils touchent done a leur « identite elargie » (Laurens & Roussiau, 2002). En ce 

qui a trait a la voie publique, elle implique que la memoire collective se transmet aussi par 

des moyens d'expression propres aux medias et aux canaux de communication accessibles au 

public en general. Si les temoignages directs et les photographies sont aussi utilises par la 

voie familiere, ici, e'est surtout les moyens de communication comme les medias (cf. Jodelet, 

1992), la litterature, les manuels scolaires d'histoire, bref tous les documents ecrits pertinents 

(Viaud, 2002) qui vehiculent la memoire collective. Pour la presente etude, nous retenons ces 

deux voies possibles de transmission de la memoire qui justifieront les moyens utilises pour 

notre mesure. Soulignons pour le moment que la voie familiere suggere 1'importance de 

partir du point de vue de l'individu alors que la voie publique insiste sur la pertinence de 

tenir compte des documents suggerant la selection des evenements collectifs choisis par les 

membres du groupe. 

Definition « operationnelle » de la memoire collective 

Pour les fins de cette these, la definition du construit theorique de la memoire 

collective sera inspiree de l'ceuvre de Halbwachs (1925-1994, 1950-1997), lequel decrit la 

memoire collective comme etant le passe actif (i.e. « utilisable ») qui forme 1'identite du 

groupe (Olick & Robbins, 1998). En termes operationnels, la memoire collective se refere 
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done a la conscience vivante et actuelle des membres d'un groupe social donne au sujet des 

evenements historiques particuliers (i.e. evenements collectifs associes ou non a des 

personnages celebres) ayant marque leur destinee (Marcel & Mucchielli, 1999). Ces 

evenements collectifs peuvent etre lies ou non a des personnages celebres ancres dans le 

passe (Silvana de Rosa & Mormino, 2002). De plus, ces evenements represented des le9ons 

(Halbwachs, 1950-1997), souvent construites par une elite (i.e. politique et/ou intellectuelle) 

dont l'intention est d'homogeneiser un groupe donne autour de recits narratifs rattaches a des 

evenements historiques signifiants pour l'ensemble (Wertsch, 2002). Cette construction de 

sens est toutefois plurielle au sein du groupe (Halbwachs, 1950-1997 ; Rateau & Rouquette, 

2002) puisque les individus peuvent entretenir differentes versions d'un meme evenement 

donne. Ainsi, la memoire collective varie en fonction des individus et de la periode historique 

donnee (Laurens & Roussiau, 2002). La pluralite de la memoire collective fait en sorte 

qu'elle est souvent contestee (Wertsch, 2002). En meme temps, elle se presente comme un 

instrument politique important (Viaud, 2002), notamment en contexte socio-politique 

incertain, pour augmenter ou maintenir l'image positive que les membres d'un groupe donne, 

et surtout d'un groupe minoritaire (Licata & Klein, 2005), se font de leur identite sociale 

(Deschamps et al., 2002). 

Une autre particularite de la memoire collective se refere a sa dimension de 

transmission polyphonique. En fait, la transmission orale ou ecrite du recit narratif rattache a 

un evenement marquant donne, communique par voie familiere ou par voie publique, permet 

aux membres du groupe qui n'ont pu y assister d'eprouver les memes sentiments qu'ils 

auraient eus s'ils avaient ete presents (Pennebaker et al., 1997). Plus particulierement, cette 

transmission polyphonique suggere deux manieres d'explorer le contenu de la memoire 
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collective. 

D'une part, on peut concevoir une mesure, qui utilise des questions ouvertes, 

permettant d'explorer davantage la voie familiere et le rappel individuel spontane 

d'evenements marquants. Nous qualifions cette mesure par l'expression suivante : « mesure 

auto-generee » de la memoire collective. II s'agit done d'examiner le contenu des souvenirs 

qui sort en quelque sorte des cadres sociaux etablis par le groupe. D'autre part, on peut aussi 

concevoir une mesure a questions fermees permettant d'explorer davantage la voie publique, 

en presentant un nombre pre-etabli d'items selectionnes et imposes au prealable. Nous 

qualifions cette mesure par l'expression suivante : « mesure indicee » de la memoire 

collective puisqu'en imposant une serie d'evenements, repertories via les ecrits officiels du 

groupe, on se trouve a offrir des indices de rappel aux participants. L'usage de cette mesure 

nous parait tout aussi importante parce qu'elle est re-utilisable aupres d'autres echantillons 

du meme groupe pour des etudes ulterieures. Dans le cas des Franco-Ontariens, il s'agit ainsi 

de recenser dans la documentation portant sur l'histoire franco-ontarienne, des evenements 

ayant marque revolution de ce groupe social. Ces evenements sont selectionnes en raison du 

fait qu'ils sont bien connus et representatifs de l'histoire du groupe franco-ontarien ; leur date 

d'apparition (plusieurs decennies a quelques annees) est variable. De plus, ces evenements 

sont tantot valorisants ou positifs, tantot negatifs ou traumatisants (Viaud, 2002 ; Laszlo, 

Ehmann & Imre, 2002). 

La definition « operationnelle » de la memoire collective que nous proposons rejoint 

la theorie narrative de l'identite de Paul Ricoeur (1985, 2000) qui stipule que toute identite ne 

peut se comprendre qu'a la conjugaison du temps et du recit. Or, concretement, penser ou 
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discuter souvent avec les autres de 1'experience emotionnelle suscitee par un evenement 

particulier, per9u comme important, indique que celle-ci affecte encore dans le moment 

present les membres d'un groupe donne (Pennebaker et al., 1997). Par consequent, la 

probability de se souvenir d'un evenement collectif marquant donne augmente en fonction de 

sa frequence de rappel, de son importance (Schuman, Akiyama & Knauper, 1998) et de son 

impact affectif. 

En somme, la memoire collective est tributaire de trois composantes mesurables, 

lesquelles indiquent en quelque sorte sa « vitalite »5. II s'agit en fait des indicateurs 

quantitatifs et qualitatifs suivants: 1) une composante cognitive qui se rapporte au nombre 

des evenements historiques rapportes, a la frequence individuelle de rappel d'un evenement 

marquant donne et a la frequence de rememoration/discussion des evenements au sein du 

groupe ; 2) une composante evaluative qui refere au degre d'importance rattachee a un 

evenement particulier ; et 3) une composante affective qui se rapporte au degre et a la 

valence de la reaction affective associee a un evenement donne (cf. Finkenauer, Luminet, 

Gisle, El-Ahmadi, Van Der Linden & Philippot, 1998). Ces etats emotifs peuvent entre autres 

etre mesures par les termes suivants (i.e. content / mecontent; en colere / calme ; satisfait / 

insatisfait; rassure / non rassure). 

Les ouvrages portant sur la memoire collective, et notamment la definition 

5 Bien que les fonctions identitaires et les dimensions selective et repetitive suggerent le caractere robuste de la 
memoire collective en tant que representation cognitive ou d'association d'id6es interreliees (Fentress & 
Wickham, 1992), nous preferons neanmoins le terme « vitality » au terme « robustesse » de la memoire 
collective. Le caractere robuste ou resistant de la memoire collective ne traduit pas aussi bien l'impact autant 
cognitif qu'affectif que peut jouer la memoire collective sur l'identite des membres du groupe, ni son aspect 
dynamique en tant qu'agent de changement (ex. revendiquer ou militer) ou comportemental (ex. Paction de 
« comm£morer » ; Fentress & Wickham, 1992). De plus, la transmission polyphonique et la plurality de la 
memoire collective rendent l'usage du terme « vitalite" » des plus pertinents. 



Memoire collective 32 

operationnelle de la memoire collective que nous avons elaboree, illustrent jusqu'a quel point 

un groupe social se definit a partir de certains evenements historiques. Les trois fonctions 

identitaires de la memoire collective de Licata & Klein (2005) en font foi. En fait, dans ce 

qui suit, nous presentons quelques ouvrages theoriques recents qui traitent du lien entre la 

memoire collective et 1'identite sociale, en sociologie (Jedlowski, 2001) et en psychologie 

sociale (cf. Laurens & Roussiau, 2002). Nous decrivons ci-dessous brievement ces etudes 

puisqu'elles nous ont guide dans l'elaboration de nos objectifs de recherche. 

Exploration du lien entre la memoire collective et l'identite sociale 

Tout d'abord, une etude qualitative de Le Paumier et Zavalloni (2002) explore 

l'existence du lien entre la memoire collective et l'identite sociale. Ces chercheurs ont 

examine les significations reliees a l'appartenance au groupe national aupres d'etudiants 

quebecois francophones ; ils rapportent que ces etudiants ont change la maniere de decrire 

leur identite nationale en l'espace de quelques annees. Au debut des annees '70, les etudiants 

interroges se decrivaient en termes de « Canadiens » ou de « Canadiens francophones » et 

qualifiaient cette identite de « colonises », « opprimes », « persecutes ». En leur demandant 

pourquoi ils avaient repondu de la sorte, Le Paumier et Zavalloni (2002) evoquent qu'ils 

faisaient allusion a la position dominante des Canadiens anglais (i.e. la conquete de 1760 et 

la defaite fran9aise). Toutefois, apres l'arrivee au pouvoir du Parti Quebecois, soit a 

l'automne 1976, en repetant la meme experience, les etudiants decrivaient desormais leur 

identite nationale en tant que « Quebecois » (Le Paumier & Zavalloni, 2002). Ces auteurs 

rapportent aussi que les unites representationnelles « colonises », « opprimes », 

« persecutes » avaient ete remplacees par le mot« fier »; lequel activait chez les etudiants un 
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nouveau discours teinte des termes comme : « le Parti Quebecois »; « Rene Levesque »; 

« Vive le Quebec libre!» du General de Gaulle. Les resultats de cette etude suggerent que 

l'identite sociale n'est pas figee, ni stable. En fait, l'identite sociale est dynamique et evolue 

selon les evenements socio-historiques au fil du temps. 

Une etude de Laszlo, Ehmann et Imre (2002), suivant cette fois une methode 

quantitative et qualitative, a examine comment les representions de l'histoire populaire 

hongroise se refletent dans l'identite nationale hongroise. Les resultats indiquent que les 

recits narratifs de l'histoire populaire nationale hongroise, autant positifs que negatifs, 

construisent et refletent l'identite sociale des personnes appartenant a la nation hongroise. 

Bien que cette etude ait le merite d'avoir distingue la valence des evenements historiques 

rapportes, notons certaines lacunes. Non seulement le degre d'identification au groupe n'est 

pas finement differencie, tous les evenements rapportes sont considered sur le meme plan. En 

effet, on ne mesure pas le degre d'importance accorde a ces evenements, ni les emotions 

positives et negatives qui pourraient y etre associees. 

Enfin, l'etude de Licata et Klein (2005) s'est interessee a la perception de l'histoire de 

la colonisation beige au Congo. Les entretiens avec 36 participants (21 Beiges et 15 

Congolais residant en Belgique) ont genere un corpus textuel de 180 000 mots, lequel a ete 

soumis a une analyse de contenu. Cette etude illustre les fonctions psychosociales de la 

memoire collective, en termes d'une recherche d'une identite sociale positive. Cette memoire 

collective est opposee lorsqu'on compare les anciens coloniaux et les anciens colonises. 

Alors que l'ancien groupe dominant tend a rendre legitime sa domination passee en tracant 

un portrait fige des Congolais colonises, l'ancien groupe domine cherche a etre reconnu en 



Memoire collective 34 

tant que groupe victimise et injustement soumis a la domination issue de la colonisation. 

Cette etude montre combien deux groupes distincts arrivent a interpreter differemment ce que 

les membres de leur groupe ont vecu a une periode historique donnee. Bien que cette etude 

qualitative nous informe de maniere interessante sur la maniere dont la memoire collective 

des groupes influence leur representation identitaire, encore une fois, ni le degre 

d'identification au groupe, ni le degre d'importance accorde aux evenements historiques 

rapportes n'ont ete systematiquement mesures. 

En somme, ces trois etudes portant sur le lien entre la memoire collective et l'identite 

sociale constituent un premier pas interessant en nous permettent de degager certaines 

conclusions theoriques et methodologiques suivantes. D'abord, meme si ces etudes ont 

employe une methode d'analyse de contenu propre a l'etude des representations sociales, leur 

reference a une mesure de la memoire collective nous est precieuse pour avancer 1'existence 

du lien theorique entre la memoire collective et l'identite sociale. Sur le plan 

methodologique, des etudes (Silvana de Rosa & Mormino, 2002 ; Laszlo et al., 2002 ; 

Schuman et al., 1998) offrent un point de depart utile pour mieux mesurer empiriquement la 

memoire collective. 
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Deuxieme chapitre 

Premiere etude 

La presente etude s'inspire des travaux anterieurs portant sur la memoire collective et 

l'identite sociale (i.e. Silvana de Rosa & Mormino, 2002 ; Laszlo et al., 2002 ; Le Paumier & 

Zavalloni, 2002 ; Licata & Klein, 2005 ; Schuman et al. 1998) en poussant plus loin 

1'evaluation du lien entre ces deux concepts. Pour ce faire, cette etude se refere a la theorie de 

l'identite sociale (Tajfel, 1982). Tajfel et Turner (1986) definissent l'identite sociale comme : 

« (...) cette partie du concept de soi des individus qui provient de leur connaissance de leur 

appartenance a un groupe social associe a la valeur et a la signification emotionnelle de cette 

appartenance pour les sujets » (dans Baugnet, 1998, p. 83). Pour Tajfel (1982), l'identite 

sociale est constitute de trois composantes : cognitive, evaluative et affective. Ces trois 

composantes identitaires ont ete validees a maintes reprises (cf. Ellemers, Kortekass, & 

Ouwerkerk, 1999 ; Jackson, 2002). La composante cognitive correspond a la reconnaissance 

de son appartenance a un groupe social particulier. La composante evaluative (ou estime 

collective) fait reference a 1'evaluation positive ou negative de 1'appartenance au groupe ; il 

s'agit du sentiment de fierte lie a 1'appartenance au groupe. Enfin, la composante affective 

correspond a l'implication et a l'engagement dans le groupe d'appartenance ; il s'agit en fait 

de la profondeur du sentiment d'affiliation au groupe. 

L'objectif principal de cette these est d'examiner de maniere plus approfondie, dans 

le cas des Franco-Ontarien(ne)s, l'association systematique des trois composantes identifiees 

(cognitive, evaluative et affective) de la memoire collective (auto-generee et imposee) sur 
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celles empiriquement validees de l'identite sociale. Cette relation entre la memoire collective 

et l'identite sociale a d'abord ete evaluee dans le cadre d'une premiere etude aupres des 

Franco-Ontariens ages de plus de 40 ans. Plusieurs raisons motivent le choix de cette 

population d'individus : ils sont bien represented dans la grande region de la Capitale 

nationale et leur histoire est bien documented. De plus, les adultes ages de plus de 40 ans ont 

en principe assez de vecu personnel pour demontrer dans une certaine mesure un bagage 

mnemonique significatif. 

Revenons maintenant a nos questions de recherche initiales et a la justification 

theorique des hypotheses avancees. Ces dernieres se basent principalement sur le postulat 

central de la Theorie de l'identite sociale (TIS) (Tajfel, 1978), c'est-a-dire de la recherche 

d'une identification sociale positive. Pour ce faire, nous ferons appel aux trois composantes 

identifiees (cognitive, evaluative et affective) de la TIS (Tajfel, 1982) pour repondre aux 

questions suivantes : comment les differentes composantes identifiees de la memoire 

collective (cognitive, evaluative et affective) sont-elles associees aux trois composantes de 

l'identite sociale ? Est-ce que les evenements marquants positifs ont le meme impact que les 

evenements marquants negatifs sur 1'identification au groupe et sur les sentiments de fierte et 

d'affiliation au groupe ? Ces questions de recherche ont ete testees en reference au cas des 

membres du groupe franco-ontarien. Bref, ces questions visent done a explorer la relation 

entre ces differents aspects identifies de la memoire collective (auto-generee ou indicee; la 

valence des evenements; les composantes cognitive, evaluative et affective) et les 

composantes de l'identite sociale. 

Pour justifier notre premiere hypothese, mentionnons d'abord que selon Ellemers 
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(2002) et Ellemers et ses collegues (1999), la composante cognitive de l'identite sociale est 

seulement affectee par la grandeur relative du groupe d'appartenance. En effet, plusieurs 

donnees indiquent que les membres d'un groupe minoritaire demontrent un plus haut degre 

d'identification a leur groupe d'appartenance que ceux d'un groupe majoritaire (Ellemers, 

2002). Cette tendance s'explique du fait que les membres issus de groupes minoritaires ou de 

bas statut ont tendance a se definir comme un ensemble d'individus partageant une gamme 

de caracteristiques similaires, alors que les membres des groupes majoritaires se definissent 

davantage par des attributs personnels que sociaux (cf. Worchel, Morales, Paez & 

Deschamps, 1998). Bref, les membres du groupe minoritaire franco-ontarien devraient 

exprimer le besoin de s'associer entre eux par le biais de denominateurs communs dont, par 

exemple, les evenements historiques relies aux nombreuses luttes sociales, politiques et 

economiques. II semble ainsi logique d'avancer que la composante cognitive de la memoire 

collective est associee au degre d'identification au groupe puisque le bagage historique 

rememore, soit en y pensant ou en le discutant collectivement, met davantage en saillance 

l'importance de l'appartenance au groupe. Et ce phenomene pourrait s'observer aupres des 

membres d'un groupe minoritaire lequel, independamment d'un bagage evenementiel positif 

ou negatif, est necessairement plus saillant ou distinct que le groupe majoritaire (ex. 

McGuire, McGuire, Child & Fujioka, 1978 ; McGuire & Padawer-Singer, 1976 ; cf. Ellemers 

etal., 1999). 

Deux autres hypotheses peuvent se justifier en reference aux travaux de Ellemers et 

ses collegues (1999). Selon ces auteurs, les composantes evaluatives et affectives de 

l'identite sociale sont affectees par le statut social relatif du groupe d'appartenance. Or, le 
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statut social d'un groupe depend etroitement de la facon dont le groupe est socialement 

represents en termes de prestige, d'acquis sociaux, de valorisation ou de renommee nationale 

ou internationale (O'Keefe, 1998 ; Giles, Bouhris & Taylor, 1977). Cette representation 

sociale est, par ailleurs, etroitement liee a la memoire sociale et a l'identite du groupe 

(Bonnec, 2002). Dans ce sens, il est logique d'avancer que le bilan evaluatif et affectif des 

evenements historiques marquants pour le groupe puisse avoir un impact considerable sur la 

maniere dont les individus se sentent par rapport a leur groupe social. Car, rappelons-le, le 

parcours historique du groupe contribue inevitablement a son statut social actuel. En fait, 

Pennebaker et ses collegues (1997) soulignent combien des evenements collectifs de grande 

importance et suscitant de vives reactions emotives sont plus susceptibles de provoquer 

d'intenses discussions au sein du groupe, affectant du coup le rapport des membres a leur 

groupe. Par consequent, l'importance que les membres d'un groupe conferent a des 

evenements marquants positifs pour leur collectivite devrait etre associee a un degre eleve 

d'estime de soi collective, favorisant ainsi la differentiation positive du groupe (Licata & 

Klein, 2005). Dans cette optique, il est aussi logique de s'attendre a ce que plus un individu 

exprime des emotions positives associees aux souvenirs d'evenements marquants positifs 

pour son groupe, plus il serait porte a y etre affectivement attache. 

Autrement dit, nous avancons que les composantes evaluative et affective de la 

memoire collective (i.e. l'importance attribuee a des evenements historiques marquants 

positifs lesquels sont associes a des emotions positives), soient positivement reliees aux 

composantes evaluative et affective de l'identite sociale. Par exemple, un individu pourrait 

accorder beaucoup d'importance a des evenements marquants positifs de l'histoire de son 
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groupe, comme la creation du drapeau franco-ontarien et la victoire de la campagne S.O.S. 

Montfort. Ce faisant, il aurait plus tendance a percevoir son groupe d'appartenance comme 

possedant un statut social eleve, voire superieur ou comparable aux autres groupes sociaux de 

son entourage ; il aurait done une bonne estime de soi collective. En revanche, en raison de la 

recherche d'une identification sociale positive, l'importance accordee aux souvenirs 

d'evenements marquants negatifs ne devrait pas etre reliee a l'estime de soi collective. Cette 

logique s'applique egalement pour les composantes affectives de la memoire collective et de 

l'identite sociale. Alors que les emotions positives suscitees par le rappel de ces evenements 

positifs devraient etre associees a un attachement affectif plus fort au groupe, les emotions 

negatives associees aux evenements marquants negatifs ne devraient pas y etre associees. 

Nous reprenons ces propos, en formulant les trois hypotheses suivantes : 

HI : Plus un individu pense ou discute frequemment d'evenements historiques 

marquants, soit positifs ou negatifs, plus son identification au groupe (i.e. composante 

cognitive de l'identite sociale) sera elevee. 

H2 : Plus un individu accorde de 1'importance aux evenements historiques marquants 

positifs, plus son estime de soi collective (i.e. composante evaluative de l'identite sociale) 

sera elevee. 

H3 : Plus le rappel d'evenements marquants positifs suscite chez un individu des 

emotions positives, plus son attachement affectif au groupe (i.e. composante affective de 

l'identite sociale) sera eleve. 

Methode 

Participants : 
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Au total, 211 Franco-Ontariens, hommes et femmes, frequentant des groupes et des 

organismes sociaux francophones de la grande region de la Capitale nationale (et des 

environs) ont repondu a un questionnaire. Parmi les differents groupes approches, environ 

850 personnes etaient eligibles a participer : le taux de reponse se situe autour de 25 %. 

L'echantillon etait compose de 65,9 % de femmes et de 34,1 % d'hommes. La grande 

majorite des participants etaient de race blanche ; ils etaient ages entre 38 et 95 ans (M = 63,6 

ans ; E.-T. = 10,9). Tous avaient comme langue maternelle le francais et la grande majorite le 

parlait frequemment a la maison (92,4 % ) ; alors que 4,7 % parlaient couramment le francais 

et l'anglais et 2,4 % parlaient plutot l'anglais. Les participants habitaient l'Ontario depuis 

plusieurs annees (M = 56,4 ans ; E.-T. = 16,0); ils etaient issus d'une famille ayant habite 

l'Ontario depuis plusieurs generations (M = 3,5 ; E.-T. = 2,3). 

En ce qui a trait a leur etat civil, 51,2 % des participants etaient marie(e)s, 26,1 % 

etaient celibataires, 10,4 % etaient separe(e)s/divorce(e)s et 7,6 % etaient veufs ou veuves. Ils 

avaient en moyenne 1,9 enfants (E.-T. = 1,5). En ce qui a trait leur degre de scolarisation, les 

participants ont indique qu'ils avaient entierement ou partiellement complete les etudes des 

niveaux suivants : primaire (1,4 %), secondaire (16, 1 %), collegial (9 %), baccalaureat (43, 1 

%), ou maitrise ou doctorat (28,4 %). Ils ont oeuvre principalement dans les secteurs 

professionnels suivants : 13, 9 % dans les domaines de 1'administration, des sciences et du 

genie ; 41,2 % dans les domaines des sciences sociales, de l'enseignement et de la sante ; 

20,9 % en tant qu'employe(e) de bureau ; 6,4 % dans les ventes et services ; 1,6 % dans les 

secteurs de la transformation, fabrication de biens et construction, 9,1 % etaient a la maison 

et 7,0 % n'ont pas precise leur occupation. 
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Procedure : 

Les participants ont repondu a un questionnaire (cf. Appendice C) dans leur temps 

libre, a leur domicile, et l'ont retourne une fois complete dans un delai maximum de six 

semaines. Etant donne que plusieurs petits et moyens groupes ont ete rencontres par le 

chercheur pour inviter les membres a participer a cette etude, deux mois ont ete necessaires 

pour completer la collecte des donnees. Les participants qui ont repondu au questionnaire ont 

ete avises de la nature generate de l'etude et assures de la confidentialite et de l'anonymat de 

leurs reponses. Leur participation a ete sollicitee apres avoir re9u 1'approbation des 

responsables des clubs sociaux afin de favoriser le consentement libre et eclaire des 

participants. Etant donne la complexity d'une nouvelle mesure utilisant des questions 

ouvertes, et suite aux commentaires recus des participants lors d'une etude pilote, nous avons 

presente en premier lieu Pechelle sur l'identite sociale, avant les deux echelles portant sur la 

memoire collective, decrites ci-dessous. 

Questionnaire: 

L 'echelle de I 'identite sociale (franco-ontarienne). Cette mesure est inspiree de 

Ellemers, Kortekass et Ouwerkerk (1999) et de la Sablonniere (2002). Elle comporte trois 

composantes (cognitive, evaluative et affective) distinctes l'une de l'autre (cf. Jackson, 

2002). Les items de la composante cognitive sont: (1) « En general, j 'ai beaucoup de choses 

en commun avec les Franco-Ontarien(ne)s » ; (2) « Je m'identifie aux Franco-Ontarien(ne)s 

» ; (3) « Etre Franco-Ontarien(ne) est une caracteristique importante de qui je suis ». Les 

items relatifs a la dimension evaluative sont: (1) « Je pense que les Franco-Ontarien(ne)s ont 
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peu de raisons d'etre fier(e)s » ; (2) « En general, j 'ai une bonne opinion des Franco-

Ontarien(ne)s de la province »; (3) « En general, j 'ai beaucoup de respect pour les Franco-

Ontarien(ne)s » ; (4) « Je me sens bien a l'interieur du groupe franco-ontarien ». Les items 

de la dimension affective sont: (1) « J'aime faire des choses qui ont un impact sur le groupe 

des Franco-Ontarien(ne)s » ; (2) « Lorsque j'entends quelqu'un dire du mal d'une personne 

du groupe des Franco-Ontarien(ne)s, je la defends »; (3) « Je fais des efforts pour ne pas etre 

considere(e) comme appartenant au groupe des Franco-Ontarien(ne)s ». Les reponses pour 

chacun des items de cette mesure de Pidentite sociale ont ete emises a l'aide d'une echelle de 

type Likert: un score de « 1 » signifie « pas du tout » et un score de « 7 », « enormement». 

Pour chacune des trois composantes (i.e. cognitive, evaluative et affective), un pointage 

global (i.e. compose de la moyenne des items correspondants) a ete cree. Ce pointage varie 

de 1 a 7 pour chaque individu. La coherence interne (alpha de Cronbach) pour la composante 

cognitive est de 0.88 et de 0,61 pour les composantes evaluative et affective. 

Mesures de la memoire collective : Un pre-test effectue aupres d'une dizaine de 

Franco-Ontarien(ne)s, 5 hommes et 5 femmes, ages entre 24 et 58 ans, a favorise la mise au 

point des echelles (auto-generee et indicee). Suite aux commentaires recus, nous avons 

decide d'offrir la possibilite d'enumerer six evenements pour la mesure auto-generee. Pour la 

mesure indicee, trois evenements positifs et trois evenements negatifs, dument selectionnees, 

ont ete presentes. Les composantes de ces deux mesures de la memoire collective se fondent 

sur les etudes anterieures (cf. Pennebaker et al., 1997 ; Schuman et al., 1998 ; Finkemauer et 

al., 1998). Ces deux mesures ont ete employees dans le but de verifier si une seule mesure 

(i.e. indicee) ou les deux mesures sont necessaires pour des examiner le lien entre la memoire 
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collective et Pidentite sociale. L'etude pilote a revele que plus de la moitie des dix 

participants trouvaient difficile et/ou laborieux de generer spontanement des evenements 

historiques sans indices au prealable. Cette observation justifie davantage 1'utilisation de la 

mesure de la memoire collective indicee. Les details de ces mesures auto-generee et indicee 

de la memoire collective sont presentes ci-dessous. 

Mesure « indicee » de la memoire collective : Une liste de 6 evenements socio-

historiques valides au prealable a ete utilisee. Elle comporte 3 evenements positifs et 3 

evenements negatifs ayant marque les Franco-Ontariens. Leur apparition date de quelques 

annees a plusieurs decennies et remonte jusqu'a l'origine de l'identite franco-ontarienne, soit 

les evenements entourant le reglement 17 (cf. CFORP, 2004 ; Theriault, 1999). Ces 

evenements sont presentes, en alternant leur valence, selon leur ordre d'apparition 

chronologique dans l'histoire franco-ontarienne. Les participants doivent d'abord lire 

l'evenement presente et ensuite repondre a chacune des cinq questions de type Likert (7 

points) qui s'y rattachent. 

La liste des evenements imposes est la suivante, par ordre d'apparition dans le 

questionnaire (entre parentheses, nous precisons la valence de l'evenement; a noter que cette 

information n'est pas fournie aux participants) : Evenement (negatif) 1 : « En 1912, le 

gouvernement ontarien publie le Reglement 17 qui bannit l'enseignement francais dans les 

ecoles. » ; Evenement (positif) 2 : « Pour defendre leurs droits, leur langue et leur culture, les 

Franco-Ontarien(e)s ont cree des medias francophones : le journal Le Droit, en 1913, avec la 

devise: « l'avenir est a ceux qui luttent» et en 1987, la television educative francaise 

(TFO). » ; Evenement (negatif) 3 : « Consequence de la Revolution tranquille (1960-1969) et 
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de la montee souverainiste, le Quebec abandonne brusquement ses engagements historiques 

et moraux envers les Canadiens-Francais hors Quebec et se declare la seule province 

reellement capable de preserver le francais au Canada. » ; Evenement (positif) 4 : « Les 

Franco-ontarien(ne)s deploient pour la premiere fois, en 1975, leur drapeau qui est jusqu'a ce 

jour l'embleme de 1'Ontario francais. »; Evenement (negatif) 5 : « La loi sur les services et le 

caractere bilingues de la nouvelle ville fusionnee d'Ottawa fait reagir : les anglophones s'y 

opposent et le gouvernement de l'Ontario de Mike Harris refuse d'en faire une loi 

provinciale. »; Evenement (positif) 6 : « Victoire pour S.O.S. Montfort: les Franco-

Ontarien(ne)s poursuivent le gouvernement de Mike Harris devant les tribunaux et 

l'empechent de fermer l'Hopital Montfort, le seul hopital francophone de l'Ontario. ». 

Apres la lecture de chaque evenement presente, on demande aux participants de 

repondre a cinq questions. La premiere question est la suivante : Question A): « Jusqu'a quel 

point avez-vous entendu parler de cet evenement ? ». Le participant repond a cette question a 

l'aide d'une echelle de type Likert, de un a sept points (i.e. un score de « 1 » signifie « pas du 

tout», un score de « 4 », « ni peu, ni beaucoup » et un score de « 7 », « enormement»). 

Cette question permet de s'assurer que les reponses aux quatre autres sous-questions relevent 

d'une certaine connaissance anterieure du participant de Pevenement donne, et non 

seulement de revaluation immediate d'un fait historique tout nouvellement appris. 

Les quatre autres sous-questions et leur echelle correspondante sont: Question B): 

« Selon vous, quelle importance historique cet evenement a-t-il pour le groupe des Franco-

Ontariens d'aujourd'hui? ». Chacun des participants repond a l'aide d'une echelle de sept 

points (i.e. un score de « 1 » signifie « pas du tout», un score de « 4 », « ni peu, ni beaucoup » 
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et un score de « 7 », « enormement »). Question C : « A quelle frequence, pensez-vous a cet 

evenement ? ». Les participants repondent a l'aide d'une echelle de sept points (i.e. un score de 

« 1 » signifie «jamais », un score de « 4 », « parfois » et un score de « 7 », « tres souvent 

». Question D : « A quelle frequence, discutez-vous de cet evenement ? ». Chacun des 

participants repond a l'aide d'une echelle de sept points (i.e. un score de « 1 » signifie 

«jamais », un score de « 4 », « parfois » et un score de « 7 », « tres souvent »). Question E : 

« Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point vous vous sentez.,.1 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adjectifs qui suivent». II s'agit des paires suivantes : 

content(e)- mecontent(e); en colere- calme ; satisfait(e)-insatisfait(e); « secure-insecure ». Ces 

paires d'adjectifs sont evaluees a l'aide d'une echelle de 7 points : aux extremes de l'echelle, le 

score de « 1 » et le score de « 7 », signifient «tout a fait», au centre de l'echelle, le score de 

« 4 » signifie « neutre ». 

Ces questions (A, B, C, D et E) ont done permis de calculer des scores composites en 

fonction des trois dimensions de la memoire collective et de la valence des evenements 

presented (i.e. trois positifs et trois negatifs). Au total, six scores composites ont done ete 

generes (un pour chacune des trois composantes X valence des evenements). Les scores 

composites relatifs a la composante cognitive de la memoire collective ont ete calcules en 

tenant compte de la moyenne de: 1) la frequence individuelle de rappel d'un evenement 

marquant donne (cf. echelle de 7 points : Question C); 2) et de la frequence de discussion 

des evenements au sein du groupe (cf. echelle de 7 points : Question D). Les alphas de 

Cronbach pour les evenements positifs (3X2 items) et ceux negatifs (3X2 items) sont 

respectivement 0,89 et 0,86. 
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Les scores relatifs a la composante evaluative ont ete obtenus par la mesure de 

F importance rattachee a l'evenement particulier (cf. Question B). L'alpha de Cronbach pour 

les evenements positifs ( 3 X 1 item) et ceux negatifs (3X1 item) sont respectivement 0,57 et 

0,56. Notons qu'etant donne que l'alpha de Cronbach est sensible au nombre d'items 

utilises, nous devrions obtenir des valeurs d'alpha beaucoup plus elevees en augmentant le 

nombre d'items (cf. Nunnally & Berstein, 1994). Enfin, les scores composites obtenus pour 

la composante affective ont ete calcules en effectuant la moyenne des mesures portant sur les 

4 paires d'adjectifs presentes (cf. Question E : content / mecontent; en colere / calme ; 

satisfait / insatisfait; « secure / insecure »). Les alphas de Cronbach pour les evenements 

positifs (3X4 items) et ceux negatifs (3X4 items) sont respectivement 0,78 et 0,80. 

Mesure « auto-generee » de la memoire collective : Cette mesure fait appel a une 

question ouverte : « Lorsque vous pensez a l'histoire des francophones de POntario, 

SPONTANEMENT, a quel evenement lie ou non a des personnalites c61ebres, ayant marque 

la vie des Franco-Ontariens, vous vient a l'esprit? ». Pour ce faire, on demande aux 

participants d'enumerer, lisiblement, leur reponse dans l'espace reserve a cet effet, en 

quelques mots seulement, jusqu'a concurrence de trois evenements. Une autre section, 

presentee a la fin du questionnaire, est facultative, et permet aux participants qui voudraient 

indiquer plus que trois evenements de le faire. En revanche, on precise que pour les 

participants qui ne peuvent pas enumerer jusqu'a trois evenements, ils n'ont qu'a enumerer, 

comme bon il leur semble, le nombre d'evenements qui correspond le mieux a ce dont ils se 

souviennent spontanement, dans cette section. Notons que cette mesure auto-generee a ete 

presentee avant la mesure imposee afin de favoriser chez les participants des reponses les 
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plus personnelles possibles aux questions ouvertes de la memoire collective. Ce faisant, il y a 

moins de risque que ces reponses soient influencees par la lecture de la liste des questions 

fermees de la memoire collective. 

Les participants ont enumere spontanement les evenements qui leur venaient a 

l'esprit, sans specifier s'il s'agissait d'evenements positifs ou negatifs. Nous n'avons pas 

demande aux participants d'identifier la valence des evenements afin de favoriser 

Pemergence plus libre et spontanee des souvenirs. Cette precaution visait a minimiser un 

biais chez les participants, lequel pourrait autrement se manifester dans les reponses 

obtenues, si les participants prenaient conscience trop facilement de la valence des souvenirs 

partages. Pour determiner la valence des evenements, deux juges independants ont evalue la 

signification soit positive ou negative de ces evenements. Le pourcentage d'accord inter-juge 

est de 94,9 %. Un troisieme chercheur a determine la valence des evenements restants dont 

1'evaluation des juges n'etait pas concluante. 

Apres avoir inscrit un evenement donne, le participant devait repondre, dans un 

deuxieme temps, a quatre questions qui s'y rattachaient. Ces questions etaient les memes que 

celles presentees pour la mesure collective indicee (i.e. questions B, C, D et E). Suivant la 

meme procedure relative a la mesure indicee de la memoire collective, six scores ont ete 

calcules pour la mesure auto-generee de la memoire collective : soit deux scores composites 

(i.e. pour les evenements positifs et pour les evenements negatifs) pour chacune des trois 

composantes (i.e. cognitive, evaluative, et affective) de la memoire collective auto-generee. 

Un autre score a aussi ete calcule pour le nombre d'evenements historiques rapportes (un 

point par evenement enumere) et representait done une autre facette de la composante 
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cognitive de la memoire collective auto-generee. Notons que le nombre d'evenements 

rapportes pouvait varier considerablement d'un participant a l'autre (de 0 jusqu'a 7 

evenements rapportes). Etant donne que la majorite des participants (N = 165) ont rapporte 

trois evenements (positifs ou negatifs) ou moins que trois evenements, il a ete juge qu'il 

n'etait pas pertinent ni possible de calculer une valeur de 1'alpha de Cronbach valable pour 

les trois composantes de la memoire collective auto-generee. 

Analyse des donnees 

Les donnees pour cette etude ont ete analysees en deux etapes. Dans un premier 

temps, les analyses preliminaires ont permis de verifier les postulats de base comme celui de 

la normalite ou de la linearite de la distribution des donnees. A cette etape, nous avons aussi 

verifie la presence de donnees extremes ou de donnees manquantes. 

Dans un deuxieme temps, nous avons effectue les analyses relatives aux hypotheses 

de recherche. Ces analyses ont ete realisees a l'aide du logiciel statistique SPSS. La methode 

employee pour ces analyses se resume principalement a des analyses correlationnelles et de 

regression. 

Resultats 

Analyses preliminaires 

Des statistiques descriptives revelent une distribution normale pour plusieurs des 

variables de Petude, quoique certaines valeurs de la voussure (kurtose) et de Pasymetrie 

etaient superieures ou inferieures a la normale attendue (> 1.00 ou < -1.00). On peut observer 

ces donnees au tableau 1 lequel montre un resume des statistiques descriptives. Pour pallier 

les valeurs de la voussure et de Pasymetrie superieures ou inferieures au seuil requis, nous 
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avons effectue les transformations necessaires. Par exemple, les scores de la composante 

cognitive de l'identite sociale ont ete transformes en employant une formule permettant de 

corriger des valeurs d'asymetrie negative extreme suggeree par Tabachnick et Fidell (2001). 

Toutefois, puisque cette transformation n'avait aucun impact sur les resultats observes lors 

des analyses ulterieures (i.e. regressions), par souci de clarte, nous rapportons les resultats 

des analyses effectuees avec les donnees non transformees. 

En ce qui a trait aux donnees manquantes (moins de 5 % par variable), elles ont ete 

remplacees par leurs valeurs predites a l'aide d'une fonction de SPSS (i.e. interpolation). 

Tabachnick et Fidell (2001) precisent d'ailleurs que lorsque les valeurs manquantes sont 

inferieures a 5 %, le probleme du remplacement de ces scores est beaucoup moins serieux. 

L'inspection visuelle des scores z obtenus a toutefois revele la presence de quelques scores 

extremes univaries. Nous avons decide d'eliminer certains participants lorsque certaines 

valeurs des scores z rattaches a certaines variables depassaient le seuil requis (± 3,29), en 

plus d'afficher des valeurs de scores extremes multivaries selon l'indice de la distance de 

Mahalanobis (valeur critique > 39,25, dl = 16). Au total, sur les 224 questionnaires 

repondus, 13 participants ont ete elimines pour des raisons de scores extremes, pour ainsi 

obtenir un nombre final de 211 participants. 

Des analyses ont ete effectuees pour s'assurer qu'il n'y avait pas de difference 

significative entre les scores des participants a chacun des concepts selon le sexe, l'etat civil, 

l'education, la profession et la langue la plus frequemment parlee a la maison. Le bilan de ces 

analyses ne revele, en effet, aucune difference significative entre les groupes, sur ces 

differentes variables, qui pourrait modifier la representation de l'echantillon. Enfin, nous 



Memoire collective 50 

presentons en annexe, le tableau de la matrice des correlations des variables de cette etude 

(cf. Appendice E). 

Tableau 1. Statistiques descriptives des variables a l'etude 

Variables Moyenne Ecart-type Asymetrie Kurtose 
Identite franco-ontarienne 

Composante cognitive 
Composante evaluative 
Composante affective 

Memoire collective auto-generee (spontanee) 
Nombre d'evenements rapportes 
Composante cognitive - evenements positifs 
Composante cognitive - evenements negatifs 
Composante evaluative - evenements positifs 
Composante evaluative - evenements negatifs 
Composante affective - evenements positifs 
Composante affective - evenements negatifs 

Memoire collective indicee (imposee) 
Composante cognitive - evenements positifs 
Composante cognitive - evenements negatifs 
Composante evaluative - evenements positifs 
Composante evaluative - evenements negatifs 
Composante affective - evenements positifs 
Composante affective - evenements negatifs 

6,55 
6,22 
6,30 

2,83 
4,18 
1,81 
5,71 
2,47 
5,10 
1,03 

4,49 
4,34 
6,38 
6,22 
5,82 
2,76 

0,83 
0,84 
0,76 

1,55 
2,00 
2,47 
2,35 
3,22 
2,19 
1,56 

1,33 
1,27 
0,69 
0,84 
0,89 
1,15 

-1,99 
-1,01 
-0.99 

0.32 
-0.99 

0,80 
-1,90 

0,57 
-1,58 

1,41 

-0,32 
-0,11 
-1,06 
- 1 , 18 
-0,57 

0,68 

3,23 
0,11 
0,12 

0,05 
0,15 

-1,07 
1,94 

-1,63 
1,25 
1,12 

-0,64 
-0,39 

0,39 
1,06 

-0,25 
1,06 

Analyses descriptives de l'echelle de la memoire collective auto-generee 

Au total, 594 evenements ont ete rapportes, soit 491 evenements positifs et 103 

evenements negatifs, representant respectivement 82,7 % et 17,3 %. II y a en moyenne 2,82 

evenements rapportes par participant. Cependant, des variances importantes sont observees 

dans le nombre d'evenements enumeres par participant et dans le type d'evenements 

indiques. Le tableau Al de l'appendice A montre par exemples que 7,6 %, 10,9 %, 18,0 %, 

41,7 % et 21,8 % des participants rapportent respectivement aucun, un, deux, trois ou quatre 

evenements ou plus. L'appendice A presente aussi le tableau (A2) des frequences et des 
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pourcentages de la valence des evenements spontanement rapportes de la mesure de la 

memoire collective auto-generee. L'ensemble des evenements par themes evoques est 

presente au tableau de l'appendice B. Ces themes ont ete inspires des categories proposees 

par Theriault (1999). Quelques faits saillants de ce tableau sont dignes de mention. 

D'abord, globalement, les trois evenements positifs selectionnes pour la memoire 

collective indicee se retrouvent dans le repertoire des evenements auto-generes. En effet, la 

victoire de la campagne SOS Montfort represente 22,2 % des evenements rapportes. Les 

deux autres evenements positifs imposes apparaissent plus modestement: 2,4 % pour les 

moyens de communication comme le journal Le Droit et 3,0 % pour les symboles comme le 

drapeau franco-ontarien. Au chapitre des evenements positifs rapportes, soulignons la place 

appreciable qu'occupent les festivites et les evenements culturels (6,4 %). En ce qui concerne 

les evenements negatifs, deux des trois evenements imposes de la memoire collective indicee 

se retrouvent dans la memoire collective auto-generee. En effet, le Reglement 17 (et autres 

injustices scolaires connexes) representent 8,6 % des evenements rapportes, alors que le 

bilinguisme de la nouvelle ville d'Ottawa (i.e. le refus de la loi provinciale) represente 1,7 % 

de ceux-ci. Les relations passees tumultueuses avec le Quebec representent moins que 1 % 

des evenements rapportes (0,8 %). 

Parmi les differences observees, mentionnons que 28,1 % des evenements positifs 

indiques se rapportent au domaine de l'education, et de ce pourcentage, 10,3 % se referent a 

une version positive des evenements entourant le Reglement 17. On remarque le meme 

phenomene au domaine politico-juridique en ce qui a trait au bilinguisme de la nouvelle ville 

d'Ottawa : cet evenement est considere comme positif dans certains cas (2,4 %) et negatif 
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dans d'autres cas (1,7 %). Enfin, malgre la victoire recente du maintien de l'hopital 

Montfort, certains participants rapportent qu'il s'agit en fait d'un evenement negatif (2,2 %). 

Ces observations suggerent la tendance de la pluralite davantage rencontree dans la mesure 

de la memoire collective auto-generee (Laurens & Roussiau, 2002). 

Enfin, a cette rubrique des analyses preliminaries, un examen de Pensemble des 

evenements auto-generes appuie la pertinence du choix des six evenements utilises pour la 

mesure de la memoire collective indicee. En effet, l'occurrence de ces six evenements dans la 

mesure de la memoire collective auto-generee, dont certains ont une frequence elevee, 

suggere qu'ils sont importants pour le groupe franco-ontarien. Soulignons, par ailleurs, que 

ces six Evenements sont bien connus de 1'ensemble des participants. Pour le demontrer, une 

analyse des frequences de reponses a la question : « Jusqu'a quel point avez-vous entendu 

parler de cet evenement ? » revele que, pour 1'ensemble des participants, les scores moyens 

pour les six evenements sont eleves, variant entre 5,51 a 6,92 sur une echelle de 7 points (7 

points = enormement). Nous pouvons done affirmer que la grande majorite des participants 

ont entendu parler de ces six evenements. lis sont ainsi en mesure de porter un jugement sur 

ces derniers afin d'evaluer la maniere dont ils ont marque 1'histoire des Franco-Ontariens. 

Analyses relatives aux hypotheses de recherche 

Des analyses de regression ont ete utilisees pour evaluer les trois hypotheses de 

recherche proposees dans cette etude. Dans ce qui suit, ces hypotheses sont reprises une a 

une, suivies des resultats qui les accompagnent. D'abord, la premiere hypothese stipule que 

plus un individu pense ou discute frequemment d'evenements historiques marquants, soit 

positifs ou negatifs, plus son identification au groupe (i.e. composante cognitive de l'identite 
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sociale) est elevee. Le tableau 2 presente le resume des analyses de regression des variables 

pertinentes. 

Tableau 2 : Resume des analyses de regression des composantes cognitives des deux mesures 
de la memoire collective (indicee et auto-generee), pour les evenements positifs et negatifs. 
sur la composante cognitive de l'identite franco-ontarienne (N = 21 1). 

P T P &R1 

Memoire 
Collective 
Indicee 

Memoire 
Collective 
Auto-generee 

Constante 
Composante cognitive -
Composante cognitive -

Constante 
Nombre d'evenements 
Composante cognitive -
Composante cognitive -

- evenements positifs 
- evenements negatifs 

evenements positifs 
- evenements negatifs 

5,344 
0,125 
0,148 

5,913 
0,031 
0,119 
0,025 

26,858*** 
2,174* 
2,461* 

42,754*** 
0,766 
3 914*** 
1,101 

0,000 
0,031 
0,015 

0,000 
0,444 
0,000 
0,272 

0.159 

0.111 
Notes : Variable dependante : composante cognitive de l'identite sociale. *p < 0,05 ; *** p< 0,001. 

On remarque que les resultats du tableau 2 montrent que les composantes cognitives 

de la memoire collective indicee (i.e. pour les evenements positifs et negatifs) sont 

positivement liees a la composante cognitive de l'identite franco-ontarienne. En ce qui 

concerne la memoire collective auto-generee, uniquement la composante cognitive des 

evenements positifs est positivement associee a la composante cognitive de l'identite franco-

ontarienne. En somme, la premiere hypothese est appuy^e en ce qui concerne la memoire 

indicee. En ce qui concerne la memoire auto-generee, les resultats appuient partiellement 

cette premiere hypothese en ce sens que seulement les evenements positifs et non les negatifs 

sont associes a la composante cognitive de l'identite franco-ontarienne. La deuxieme 

hypothese stipule que plus un individu accorde de 1'importance aux evenements historiques 

marquants positifs, plus son estime de soi collective (i.e. composante evaluative de l'identite 

sociale) est elevee. Cette hypothese a ete evaluee par le biais d'analyses de regression. Ces 
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analyses montrent, en accord avec les hypotheses, que principalement deux variables sont 

reliees a l'estime de soi collective. En effet, les resultats du tableau 3 montrent que, pour les 

deux types de mesures de la memoire collective (indicee et auto-generee), seulement la 

composante evaluative des souvenirs des evenements positifs est positivement liee a la 

composante evaluative de Pidentite franco-ontarienne. 

Tableau 3 : Resume des analyses de regressions des composantes evaluatives des deux 
mesures de la memoire collective (indicee et auto-generee), pour les evenements positifs et 
negatifs, sur la composante evaluative de Pidentite" franco-ontarienne (N = 211). 

p T P ARZ 

Memoire 
Collective 
Indicee 

Memoire 
Auto-generee 

Constante 
Composante evaluative -
Composante evaluative -

Constante 
Composante evaluative -
Composante evaluative -

- evenements positifs 
- evenements negatifs 

- evenements positifs 
- evenements negatifs 

5,523 
0,319 
0,107 

5,836 
0,073 
-0,011 

6,606*** 
3,290** 
1,354 

36,924*** 
3,005** 
-0,637 

0,000 
0,001 
0,177 

0,000 
0,003 
0,525 

0,111 

0,045 
Notes : Variable dependante : composante evaluative de Pidentite sociale. **p < 0,01 ; *** p< 0,001. 

La troisieme hypothese stipule que plus le rappel d'evenements marquants positifs 

suscite chez un individu des emotions positives, plus son attachement affectif au groupe (i.e. 

composante affective de Pidentite sociale) est eleve. Cette hypothese a egalement ete evalu^e 

par le biais d'analyses de regression. Les resultats de ces analyses, presented au tableau 4, 

sont en accord avec cette troisieme hypothese. En effet, pour les deux types de mesure de la 

memoire collective (indicee et auto-generee), les resultats indiquent que seulement la 

composante affective des souvenirs des evenements positifs est positivement liee a la 

composante affective de Pidentite franco-ontarienne. Contrairement a la troisieme hypothese, 

on observe, uniquement dans le cas de la memoire collective indicee, un lien negatif entre la 
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composante affective des souvenirs negatifs et la composante affective de l'identite franco-

ontarienne. 

Tableau 4 : Resume des analyses de regressions des composantes affectives des deux 
mesures de la memoire collective (indicee et auto-generee)., pour les evenements positifs et 
negatifs, sur la composante affective de l'identite franco-ontarienne (N = 211). 

p T P AR 7 

Memoire 
Collective 
Indicee 

Memoire 
Auto-generee 

Constante 
Composante affective -
Composante affective -

Constante 
Composante affective -
Composante affective -

- evenements positifs 
- evenements negatifs 

evenements positifs 
- evenements negatifs 

5,271 
0,240 
-0,136 

5,999 
0,051 
0,036 

15,103*** 
4,324*** 
-3,160** 

43,626*** 
2,135* 
1,082 

0,000 
0,000 
0,002 

0,000 
0,034 
0,281 

0,122 

0,026 
Notes : Variable dependante : composante affective de l'identite sociale. *p < 0,05 ; **p < 0,01 ; *** p< 0,001. 

Discussion 

Cette etude a permis de combler des lacunes dans la documentation en ce qui a trait a 

latheorie de l'identite sociale. La recension des ecrits suggere que l'identite sociale est 

souvent evaluee sans tenir compte du rapport qu'elle entretient avec l'historicite du groupe. 

A cet effet, l'objectif de cette premiere etude visait justement a demontrer empiriquement le 

lien entre la memoire collective et l'identite sociale. Dans ce qui suit, a la lumiere des 

resultats obtenus, nous discutons de maniere plus detaillee les resultats presented plus haut. 

D'abord, mentionnons que la memoire collective a ete evaluee de deux facons : une 

mesure auto-generee et une mesure indicee (ou imposee). Bien qu'il existe des differences 

entre ces deux mesures, les resultats observes suggerent aussi certaines 

similitudes. Premierement, les trois evenements positifs selectionnes pour la mesure de la 

memoire collective indicee se retrouvent dans le repertoire des evenements auto-generes : la 
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victoire de la campagne SOS Montfort, les moyens de communication comme par exemple le 

journal Le Droit et les symboles comme le drapeau franco-ontarien represented 

respectivement 22,2 %, 2,4 % et 3,0 % des evenements rapportes spontanement. 

Deuxiemement, les trois evenements negatifs selectionnes se retrouvent aussi dans le 

repertoire des evenements rapportes spontanement: le Reglement 17 (et autres injustices 

scolaires connexes), le bilinguisme de la nouvelle ville d'Ottawa (i.e. le refus de la loi 

provinciale) et les relations passees tumultueuses avec le Quebec represented respectivement 

8,6 %, 1,7 % et 0,8 % des evenements rapportes. Par consequent, nous observons que les six 

evenements selectionnes pour evaluer la memoire collective indicee se retrouvent dans la 

memoire collective auto-generee. Le faible pourcentage de certains evenements auto-generes 

qui figurent parmi la liste des six evenements selectionnes s'explique en partie par la grande 

variabilite du nombre d'evenements rapportes par les participants : 78,2 % d'entre eux n'ont 

mentionne que trois evenements ou moins, passant ainsi sous silence d'autres evenements 

marquants. Nuancons nos propos en soulignant quelques differences entre ces deux mesures 

de la memoire collective. 

Lorsqu'on examine de plus pres les resultats issus de la mesure auto-generee de la 

memoire collective, on constate que sur les 594 evenements rapportes pour l'ensemble des 

participants, il y a quatre fois plus d'evenements positifs enumeres (82,7 %), que 

d'evenements negatifs rapportes (17,3 %). Une premiere explication reside dans le fait que 

les groupes ethniques ou nationaux sont motives a optimiser (ou exagerer) l'importance 

attribute aux evenements positifs de leur histoire ; ils minimisent du coup les evenements 

negatifs afin d'augmenter leur estime de soi collective (cf. Liu et al., 1999). D'autant plus 
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que les groupes ont tendance a re-interpreter au fil du temps les situations difficiles d'un 

passe tres lointain en termes plus positifs pour leur collectivite d'aujourd'hui (Halbwachs, 

1925-1994 ; 1950 - 1997 ; Laurens, 2002). Pour illustrer cette tendance, en examinant 

l'ensemble des evenements enumeres spontanement, on remarque que 10,3 % de ceux-ci se 

rapportent a une version positive du Reglement 17 (ex. obtenir gain de cause grace a la 

combativite), alors que 8,6 % de ceux-ci se referent a sa version negative (cf. injustice 

scolaire). Notons que cet evenement est presente dans sa version negative dans la mesure de 

la memoire collective indicee, comme il est d'ailleurs souvent considere dans la 

documentation. 

Les quelques differences observees entre ces deux mesures s'expliquent par ailleurs 

par le caractere pluriel de la memoire collective (cf. Laurens & Roussiau, 2002), lequel se 

remarque particulierement dans la mesure auto-generee de la memoire collective. Deux 

exemples issus du domaine politico-juridique illustrent clairement cette tendance de la 

pluralite observee dans la memoire collective auto-generee. En ce qui concerne la situation 

de l'h6pital Montfort, cet evenement est percu comme positif (i.e. une victoire) dans 22,2 % 

des cas et comme negatif (i.e. une injustice) dans 2,2 % des autres cas. En ce qui a trait au 

bilinguisme de la nouvelle ville d'Ottawa, cet evenement est considere comme positif dans 

certains cas (2,4 %) et negatif dans d'autres cas (1,7 %). Le caractere pluriel de la memoire 

collective auto-generee s'explique du fait que la valence des evenements n'etait pas pre-

determinee comme dans le cas des six evenements imposes (i.e. trois evenements presentes 

dans une version positive et les trois autres, dans une version negative) de la mesure de la 

memoire collective indicee. 
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Pour la memoire collective auto-generee, la valence des evenements rapportes a du 

etre calculee par le biais d'un indice d'accord inter-juge, suite a 1'evaluation effectuee par 

deux juges. Evidemment, un meme evenement pouvait etre evalue, selon les individus, 

positif ou negatif. La mesure de la memoire collective auto-generee a toutefois permis en 

quelque sorte de s'assurer que les individus sont capables de se rappeler et de generer 

spontanement des evenements marquants pour l'histoire de leur groupe et que la grande 

majorite de ces evenements communs au groupe sont rapportes par plusieurs membres du 

groupe. En raison des similitudes observees entre les deux mesures, la mesure indicee de 

cette premiere etude semble etre une facon valable, efficace, economique et reproductible 

d'evaluer la memoire collective du groupe franco-ontarien. Cependant, il faut mentionner 

l'impossibilite de demontrer une validite convergente entre les deux mesures de la memoire 

collective. 

En effet, 1'analyse des correlations entre les memes sous-echelles des deux mesures 

(cf. tableau des correlations, appendiceE, p. 195) montre peu de variance commune entre les 

scores des sous-echelles. Ce resultat s'explique du fait que plusieurs de ces correlations ont 

ete effectuees a partir d'un nombre restreint. Le tableau Al de l'appendice A demontre par 

exemple que seulement 46 participants sur 211 ont rapporte quatre evenements ou plus. Cette 

observation permet d'expliquer non seulement le nombre restreint de participants pris en 

compte dans le calcul des correlations entre les sous-echelles de ces deux mesures de la 

memoire collective, mais egalement la limite de la valeur des scores associes aux 

composantes de la memoire auto-generee, surtout pour les evenements negatifs. Comme il 

n'est pas faisable de comparer ces deux series de correlations entre les sous-echelles, il 
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importe de limiter les comparaisons entre les mesures indicee et auto-generee de la memoire 

collective aux evenements de l'histoire des Franco-Ontariens, retrouves dans la 

documentation pertinente (cf. CFORP, 2004). Bien qu'on ne peut pretendre que ces deux 

echelles mesurent exactement les memes construits, sur la base des resultats obtenus, nous 

avancons que Pechelle indicee est plus pratique pour explorer le lien entre la memoire 

collective et l'identite sociale. En effet, l'echelle indicee permet de mesurer l'impact d'un 

plus grand nombre d'evenements marquants historiques aupres d'un plus grand nombre de 

participants qui, par ailleurs, les reconnaissent. 

Ces deux mesures de la memoire collective ont ainsi permis de verifier la relation 

entre les trois composantes proposees (cognitive, evaluative et affective) de la memoire 

collective et celles validees de l'identite sociale. Plus particulierement, les resultats de cette 

etude confirment la premiere hypothese en demontrant que la dimension cognitive de la 

memoire collective est positivement reliee a la dimension cognitive de l'identite sociale. En 

ce qui concerne la memoire collective indicee, les donnees appuient l'idee selon laquelle plus 

un individu pense ou discute frequemment d'evenements historiques marquants, soit positifs 

ou negatifs, plus son identification au groupe (i.e. composante cognitive de l'identite franco-

ontarienne) est elevee. 

Ces resultats corroborent par ailleurs la conclusion des travaux de Ellemers (2002 ; 

Ellemers et al., 1999) selon laquelle la composante cognitive de l'identite sociale est affectee 

seulement par la grandeur relative du groupe d'appartenance. En effet, les membres d'un 

groupe minoritaire demontrent un plus haut degre d'identification a leur groupe 

d'appartenance que ceux d'un groupe majoritaire (Ellemers, 2002). C'est que les membres 



Memoire collective 60 

issus de groupes minoritaires ou de bas statut ont tendance a se definir comme un ensemble 

d'individus partageant une gamme de caracteristiques similaires, positives et negatives, alors 

que les membres des groupes majoritaires se definissent davantage par des attributs tant 

personnels que sociaux (cf. Worchel et al., 1998). Consequemment, il est possible 

d'expliquer en partie la relation positive entre la composante cognitive de la memoire 

collective indicee et la composante cognitive de l'identite sociale via la grandeur relative du 

groupe etudie. Etant donne que le bagage evenementiel positif ou negatif rememore met 

davantage en saillance 1'importance de l'appartenance au groupe, il est logique d'avancer que 

le rappel frequent de ces evenements est associe a 1'identification a un groupe minoritaire 

(ex. McGuire et al., 1978 ; McGuire & Padawer-Singer, 1976 ; cf. Ellemers & al., 1999). 

Notons toutefois que seulement la mesure de la memoire collective indicee est reliee, 

autant pour les evenements positifs imposes que ceux negatifs, a 1'identification au groupe 

franco-ontarien. En contraste, lorsque la memoire collective auto-generee est sollicitee, seuls 

les souvenirs d'evenements positifs sont associes positivement a 1'identification au groupe. 

Ces resultats s'expliquent de deux facons. D'abord, comme il a ete mentionne 

precedemment, les donnees observees a l'egard de la memoire collective auto-generee 

suggerent la tendance des membres d'un groupe a insister sur les evenements positifs 

beaucoup plus que sur les evenements negatifs pour se reconnaitre en tant que membre du 

groupe. Cependant, lorsqu'on impose des evenements negatifs dans la memoire collective 

indicee, ces evenements sont toutefois reconnus et considered par les membres du groupe, en 

jouant possiblement une fonction de justification groupale (Licata & Klein, 2005). Cette 

fonction s'exerce lorsque le groupe se pose en victime et justifie ses actions et ses pratiques 
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presentes, sur la base d'un passe difficile vis-a-vis d'autres exogroupes (Licata & Klein, 

2005). Une deuxieme explication reside dans la tendance du caractere pluriel observee 

particulierement dans la memoire collective auto-generee. Cette tendance pourrait en partie 

expliquer la raison pour laquelle les evenements negatifs, rapportes spontanement, ne sont 

pas lies a la composante cognitive de l'identite sociale. En effet, certains evenements 

considered comme negatifs dans la memoire collective indicee, sont plutot rapportes dans 

leur version positive dans la memoire collective auto-generee (cf. version positive du 

Reglement 17), minimisant du coup l'impact du rappel des evenements negatifs dans 

1'identification au groupe. De surcroit, les participants ont evalue beaucoup plus 

d'evenements negatifs imposes (3X211) qu'ils ne l'ont fait pour les evenements negatifs 

auto-generes. En effet, la majorite des 103 evenements negatifs rapportes spontanement n'ont 

ete faits que par 80 des 211 participants de notre echantillon. 

Les resultats de cette etude appuient aussi la seconde hypothese proposee selon 

laquelle plus un individu accorde de Pimportance aux evenements historiques marquants 

positifs, plus son estime de soi collective (i.e. composante evaluative de l'identite sociale) est 

elevee. Pour ce faire, nous avons demande aux repondants d'evaluer le degre d'importance 

accordee a des evenements marquants pour leur groupe, lesquels pouvaient etre auto-generes 

ou imposes, positifs ou negatifs, afin d'examiner le lien entre ce degre d'importance attribuee 

a ces evenements et le degre d'estime collective exprime. Les resultats montrent que, pour les 

deux types de mesure de la memoire collective utilises (i.e. auto-generee et indicee), la 

composante evaluative des souvenirs des evenements positifs est positivement associee a la 

composante evaluative de l'identite sociale. Contrairement aux liens observes entre les 
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composantes cognitives de la memoire collective indicee et de Pidentite sociale, ce lien 

positif est seulement significatif pour les evenements positifs. En effet, un individu qui 

accorde beaucoup d'importance a des evenements marquants positifs de l'histoire de son 

groupe (ex. Pavenement du drapeau franco-ontarien et la victoire de la campagne S.O.S. 

Montfort) tend a demontrer un degre plus eleve d'estime de soi collective. En revanche, 

Pimportance accordee aux souvenirs d'evenements marquants negatifs n'est pas reliee a 

Pestime de soi collective. 

On remarque aussi que pour la memoire collective auto-generee, le lien positif 

observe entre la composante evaluative des souvenirs des evenements positifs et la 

composante evaluative de Pidentite franco-ontarienne est faible. Ce resultat modeste 

s'explique en partie du fait que les participants ont evalue beaucoup plus d'evenements 

positifs imposes (3X211) qu'ils ne Pont fait pour les evenements positifs auto-generes. Bien 

que 86 % des participants (N= 182) ont rapporte spontanement au total de 491 evenements 

positifs, plusieurs ces participants n'ont genere qu'un seul ou deux evenements positifs (cf. 

Appendice 1, tableaux Al et A2). Une autre explication est liee au seul item utilise pour 

mesurer la composante evaluative de la memoire, ce qui rend problematique le score associe 

a cette composante, lorsqu'il est calcule qu'a partir d'un seul item auto-genere. 

Ces resultats sont consistants avec les travaux effectues anterieurement. D'abord, 

selon les travaux de Ellemers (2002) et de Ellemers et ses collegues (1999), Pestime de soi 

collective (i.e. composante evaluative de Pidentite sociale) est affectee par le statut social 

relatif du groupe d'appartenance. Rappelons que le statut social d'un groupe depend 

etroitement de la facon dont le groupe est socialement represente en termes de prestige, 
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d'acquis sociaux, de valorisation ou de renommee nationale ou internationale (O'Keefe, 

1998 ; Giles et al., 1977). Par consequent, il est logique d'avancer que les evenements 

positifs d'importance qui ont marque le parcours historique du groupe contribuent 

favorablement a son statut social actuel. A cet effet, les resultats montrent que le bilan 

evaluatif des evenements historiques positifs marquants pour le groupe est associe a la 

maniere dont ules individus estiment leur groupe social. De plus, la tendance de la primaute 

des souvenirs des evenements positifs, autant pour la memoire collective indicee que celle 

auto-generee, rejoint le postulat central de la TIS, selon lequel il est primordial pour les 

individus de maintenir une estime de soi collective favorable (Tajfel, 1978 ; Tajfel & Turner, 

1986). En effet, accorder plus d'importance aux evenements positifs marquants pour le 

groupe assure dans ce sens une image plus favorable du groupe ; ce qui concorde, par 

ailleurs, avec une autre fonction de la memoire collective, celle de differentiation positive du 

groupe (Licata & Klein, 2005). 

En depit des considerations theoriques qui appuient cette deuxieme hypothese, 

comme nous l'avons mentionne, une precision a l'egard de la mesure de la dimension 

evaluative de la memoire collective s'impose. En effet, il faut interpreter les resultats generes 

par la dimension evaluative de la memoire collective avec prudence puisque cette dimension 

ne comprend qu'un seul item (cf. le degre d'importance accordee a Pevenement). Afin 

d'ameliorer les scores alpha associes a cette composante, il serait tout a fait approprie d'y 

ajouter un autre item lie au degre de consequence (i.e. faible a eleve) d'un evenement 

historique donne pour le groupe social. A noter que la notion de la consequence a ete 

particulierement examinee dans les etudes portant sur le souvenir flash des evenements 
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sociaux d'importance publique capitale (Conway, 1995 ; Er, 2003 ; Finkernauer & al., 1998). 

Les resultats de cette etude appuient en partie la troisieme et derniere hypothese 

proposee selon laquelle plus le rappel d'evenements marquants positifs suscite chez un 

individu des emotions positives, plus son attachement affectif au groupe (i.e. composante 

affective de Pidentite sociale) est eleve. Plus particulierement, en ce qui a trait aux resultats 

issus de la memoire collective indicee, on constate que la composante affective (i.e. les 

emotions positives associees aux souvenirs des evenements positifs) est positivement reliee a 

la composante affective de Pidentite sociale. 

Ces resultats suggerent une fois de plus combien les souvenirs d'evenements positifs 

relient Pindividu a son groupe d'appartenance. Par ailleurs, en ce qui concerne la memoire 

collective auto-generee, on constate egalement le lien positif mais plus faible, pour le rappel 

des evenements positifs, entre la composante affective (i.e. les emotions associees aux 

souvenirs) et la composante affective de Pidentite sociale ; alors qu'aucun lien significatif 

n'est observe dans le cas du rappel des evenements negatifs. Nous rendons compte des 

differences observees entre ces deux mesures de la memoire collective par le biais des deux 

explications evoquees anterieurement. En effet, comparativement a la memoire collective 

indicee, on remarque, dans le cas de la memoire collective auto-generee, que les participants 

ont tendance a rapporter spontanement plus d'evenements positifs que negatifs, et de les 

exprimer avec une plus grande pluralite de sens. 

En ce qui concerne la memoire collective indicee, contrairement a notre hypothese de 

depart, la composante affective du rappel des evenements negatifs est negativement relive a 

la composante affective de Pidentite sociale. Bien que ce lien n'a pas ete postule, cette 
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relation obtenue est conforme a l'idee que la composante affective de 1'identite sociale est 

affectee par le statut social du groupe (Ellemers et al., 1999 ; Ellemers, 2002). II semble ainsi 

logique d'observer que les emotions associees aux souvenirs des evenements historiques 

marquants pour le groupe puissent avoir un impact considerable sur la maniere dont les 

individus se sentent par rapport a leur groupe social. En effet, Pennebaker et ses collegues 

(1997) soulignent combien des evenements collectifs suscitant de vives reactions emotives 

sont plus susceptibles de provoquer d'intenses discussions au sein du groupe, affectant du 

coup la maniere dont les membres se rattachent a leur groupe. 

Dans ce sens, un individu qui exprime d'intenses emotions negatives associees aux 

souvenirs d'evenements negatifs marquants pour son groupe (ex. insatisfaction et frustration 

exprimees a l'egard des injustices du passe vecues par son groupe) auraient moins tendance a 

s'attacher affectivement a son groupe. En effet, il semble logique de penser que 1'expression 

d'emotions negatives rattachees au rappel d'evenements negatifs nuise au maintien d'une 

perception favorable du statut social du groupe. En revanche, un individu qui exprime 

d'intenses emotions positives associees aux souvenirs d'evenements positifs marquants pour 

son groupe (ex. satisfaction d'avoir gagne la bataille de preserver l'hopital Montfort) serait 

susceptible d'y etre fortement attache affectivement. C'est que l'expression d'emotions 

positives permet d'alimenter une perception favorable du statut social du groupe. Ce dernier 

resultat est ainsi congruent avec une des fonctions de la memoire collective mentionnee 

precedemment, celle de la differentiation positive du groupe (Licata & Klein, 2005). 

A notre connaissance, cette etude est la premiere a demontrer systematiquement 

qu'aupres des membres d'un groupe minoritaire (i.e. franco-ontarien), les trois dimensions 
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proposees (i.e. cognitive, evaluative et affective) de la memoire collective sont 

respectivement reliees aux trois dimensions validees (i.e. cognitive, evaluative et affective) 

de l'identite sociale. Ces relations s'observent particulierement dans le cas du rappel des 

evenements marquants positifs. Soulignons cependant deux exceptions : le lien positif entre 

la composante cognitive du rappel des evenements negatifs et la composante cognitive de 

l'identite sociale et le lien negatif entre la composante affective des souvenirs des 

evenements negatifs et la composante affective de l'identite sociale. Hormis ces deux cas 

particuliers, sur la base des donnees de cette premiere etude, on peut conclure que les 

souvenirs des evenements positifs (imposes ou auto-generes) sont davantage associes a 

1'identification, a 1'evaluation et a l'attachement affectif d'un groupe social. 

Une mise en garde est toutefois necessaire en ce qui concerne l'echantillon utilise 

pour evaluer la relation entre ces deux concepts. En effet, rappelons que cette etude a fait 

appel a un echantillon qui n'est probablement pas representatif de Pensemble de la 

population franco-ontarienne. II s'agit d'un echantillon caracterise de personnes (N = 211) 

dont la moyenne d'age est assez elevee (63,6 ans, E.-T. = 10,9), et qui participent 

regulierement a des activites organisees par des groupes sociaux specifiquement de nature 

franco-ontarienne. II n'est done pas etonnant que les scores a l'echelle de l'identite franco-

ontarienne soient tres eleves. Soulignons une fois de plus qu'il etait toutefois logique de faire 

appel a des personnes ayant assez de vecu personnel pour etre en mesure de rapporter 

spontanement des evenements marquants et de les evaluer. 

En resume, cette demonstration de la relation entre les composantes proposees de la 

memoire collective et celles validees de l'identite sociale s'avere, a notre avis, une 
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contribution significative a Petat actuel des connaissances dans le domaine de la TIS. Les 

resultats de cette etude suggerent que l'identite sociale est ancree dans l'historicite du groupe 

et que les membres qui s'y rattachent cherchent sans cesse a maintenir ou a accroitre une 

image positive de leur groupe. Cependant, etant donne que peu de recherches ont cherche a 

faire le pont entre les racines historiques d'un groupe social donne et l'identite des membres 

qui s'y rattachent, la pertinence de poursuivre l'examen en profondeur de la relation entre ces 

deux concepts nous appert indeniable. 
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Troisieme chapitre 

Deuxieme etude 

Dans la premiere etude, nous avons presente brievement une theorie maintes fois 

verifiee empiriquement (Taylor & Moghaddam, 1987): la theorie de l'identite sociale. Dans ce 

chapitre, nous exposerons en detail les forces qui justifient le recours a cette theorie dans la 

presente these, mais aussi quelques critiques principales qui soulignent Fimportance de la 

memoire collective dans 1'elaboration de l'identite aunoua des groupes sociaux. 

La theorie de l'identite sociale (TIS) 

De maniere generale, selon Taylor et Moghaddam (1987), la portee de la theorie de 

l'identite sociale (TIS) pourrait se resumer aux considerations des aspects relationnels entre 

les differents groupes sociaux. La TIS identifie les conditions motivant les membres d'un 

groupe donne a maintenir ou a changer leur appartenance au groupe ou leur situation 

intergroupe. Cette theorie nous semble done tout a fait pertinente a 1'etude de l'identite des 

membres du groupe minoritaire franco-ontarien en rapport avec le groupe majoritaire des 

Ontariens anglophones. 

Au cceur de la theorie de l'identite sociale de Tajfel (1978) est le postulat selon 

lequel les individus cherchent a maintenir ou a accroitre leur estime de soi (Cercle & 

Somat, 2002). Dans un contexte intergroupe, cette recherche implique d'appartenir a des 

groupes jouissant d'un haut prestige social (Taylor & Moghaddam, 1987). Pour ce faire, 

Tajfel (1978) postule que : « Les groupes sociaux (...) sont associes a des connotations 

positives ou negatives et, de ce fait, l'identite sociale peut etre positive ou negative selon 

les evaluations (qui tendent a etre partagees socialement), (...) de ces groupes qui 
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contribuent a l'identite sociale d'un individu » (cite dans Baugnet, 1998, p. 78). Cette 

evaluation du groupe est faite par rapport a d'autres groupes : une difference positive en 

faveur de son groupe d'appartenance entraine un statut social eleve, une difference negative 

engendre un statut social faible (Baugnet, 1998). 

Dans ce qui suit, nous presentons succinctement les raisons pour lesquelles la TIS a 

joui d'une telle popularite parmi les chercheurs interesses a ce champ de recherche, 

maintenant fort connu de l'identite sociale. 

Contributions de la theorie de l'identite sociale 

Selon Taylor et Moghaddam (1987), la valeur d'une theorie ne doit pas reposer 

uniquement sur la qualite de ces predictions, mais aussi sur sa capacite de generer des 

recherches, ce qui est certainement le cas de la TIS depuis la fin des annees 1970. En 

effet, la TIS a certainement le merite d'avoir ete verifiee empiriquement a maintes reprises 

(Taylor & Moghaddam, 1987). L'interet grandissant pour cette theorie a donne lieu a une 

proliferation d'etudes ; on compte plus de 669 articles et chapitres de livres a ce sujet 

depuis 1970 (cf. Psyclnfo, 1970-2006). 

Selon Brown (2000), l'interet remarquable pour cette theorie, en psychologie et 

dans plusieurs domaines connexes, depuis les trois dernieres decennies, s'expliquerait 

notamment par sa grande utilite scientifique. A ses debuts, cette theorie offrait une facon 

interessante d'aborder le probleme psychologique classique de la relation de l'individu au 

groupe tout en proposant une facon de resoudre l'emergence des phenomenes collectifs a 

partir des cognitions individuelles (Brown, 2000). Malgre ses nombreuses contributions 

scientifiques (cf. Brown, 2000), une theorie qui genere autant de donnees empiriques 
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s'expose indeniablement a la critique. 

Les limites de la Theorie de I'identite sociale 

Certains auteurs sont sceptiques face a l'utilite des travaux portant sur la TIS (ex. 

Duveen, 2001 cite dans Huddy, 2001). Selon Duveen (2001, dans Huddy, 2001), les 

recherches recentes sur la TIS se sont eloignees des efforts de theorisation de Tajfel en 

cherchant sans cesse a concilier les concepts psychologiques et les complexites des realties 

inherentes a l'experience sociale. Trop d'etudes decoulant de la TIS n'ont fait que reprendre 

et elargir ses considerations theoriques initiales, sans toutefois proposer des variations de 

celle-ci; ces etudes presentent I'identite comme un construit theorique depourvu de sens (cf. 

« vacuous notion, a transparent glass case enclosing nothing » ; Duveen, 2001, cite dans 

Huddy, 2001, p. 267). 

Les chercheurs ont identifie trois principales lacunes de la TIS : 1) le probleme du 

caractere a-historique (cf. Condor, 1989 ; Liu, Wilson, McClure & Higgins, 1999); 2) le 

probleme du paradigme des groupes minimaux (cf. Huddy, 2001); 3) le probleme de 

1'hypothese de l'estime de soi (Aberson, Healy & Romero, 2000 ; Brown, 2000 ; Hogg & 

Mullin, 1999 ; Rubin & Hewstone, 1998). Ces trois lacunes de la TIS decrivent a leur 

maniere diverses carences theoriques et methodologiques qui, selon nous, convergent toutes 

vers le manque de reference a la continuite temporelle (cf. definition de I'identite de Mead, 

1934), d'ou la contribution de la presente these. 

Le probleme du caractere a-historique 

Le probleme du caractere a-historique est une critique qui s'adresse non seulement a 

la TIS, mais aussi au domaine de la psychologie en general. Dans sa critique de l'approche 
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experimentale, Hepburn (2003) souligne la tendance des experiences en laboratoire a occulter 

les influences historiques et sociales, sous pretexte de repondre a 1'exigence scientifique 

d'uniformiser les observations empiriques a travers les differents contextes institutionnels. 

Or, selon Hepburn (2003), en isolant de la sorte les phenomenes sociaux a l'etude, l'approche 

experimentale ne peut entierement rendre compte des processus sociaux lesquels se trouvent 

essentiellement influences par le contexte environnemental et la dynamique des changements 

historiques. 

Dans cette meme ligne d'idees, Liu et ses collegues (1999) avancent que bien que la 

TIS repose abondamment sur le contexte social (ex. Turner & Bourhis, 1996), le contexte est 

souvent traite comme une « boite noire », considere independant de la portee de la theorie. 

En fait, l'aspect dynamique de la TIS propose par Tajfel (1978) ne serait pas suffisant pour 

refleter pleinement le caractere historique de la realite sociale (Condor, 1989). Bien que la 

TIS mette l'accent sur l'idee de changement social, on se refere au niveau « micro » (i.e. de 

l'individu) et non au niveau « macro », lequel est necessaire a la comprehension des 

transformations ideologiques des structures sociales (Condor, 1989). Par consequent, la TIS 

est largement a-historique en omettant de mettre en lumiere les specificites historiques des 

societes et leur role dans les decisions des individus d'opter pour des comportements ayant 

pour but de changer ou de maintenir le cours de l'histoire. Ce constat s'explique d'ailleurs 

par la maniere dont on a etudie le phenomene de l'identite sociale et notamment en ce qui a 

trait au paradigme des groupes minimaux. 

Leprobleme du paradigme des groupes minimaux 

Une deuxieme critique communement repandue de la TIS porte sur le paradigme des 
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groupes minimaux, que nous decrivons brievement. On demande d'abord aux participants 

d'evaluer des stimuli quelconque (ex. peintures, musique, nombre de points dans un tableau). 

Les participants sont ensuite categorises aleatoirement dans un groupe experimental 

(Abrams, 1992). Apres avoir ete assigne a un groupe donne, ils doivent allouer des points ou 

de 1'argent, sans surveillance, a des membres anonymes appartenant a deux categories 

possibles (i.e. groupes experimentaux). Selon la repartition relative des points attribues aux 

differents groupes, on y evalue le degre de favoritisme endogroupe (Abrams, 1992). 

A l'origine de la TIS, Tajfel, Billig, Bundy et Flament (1971) cherchent, par 

l'entremise de ce paradigme, a comprendre les raisons pour lesquelles les individus 

s'identifient a un groupe donne, en creant une situation experimentale depourvue de variable 

sociale antecedente a 1'experience et de tout effet de contexte exterieur a cette situation 

(Baugnet, 1998). En assignant une identite quelconque aux membres d'un groupe 

experimental, on fait ainsi en sorte que les individus ne se connaissent pas a priori, qu'ils 

n'ont aucune histoire commune, ou de souvenirs partages de situations hostiles ou amicales 

(Baugnet, 1998). A partir des resultats obtenus, Tajfel et ses collegues (1971) en sont venus a 

postuler qu'en rendant saillante seulement la categorisation sociale, on pouvait des lors 

definir : « les conditions minimales a partir desquelles se produisent la discrimination envers 

le groupe externe et le biais en faveur du groupe interne » (Baugnet, 1998, p. 75). 

Paradoxalement, une premiere lacune de ce paradigme reside dans le fait que ces 

etudes ont utilise des groupes experimentaux qui n'ont aucune histoire entre eux. Dans la 

realite, les individus appartiennent a des groupes sociaux qui ont leur propre histoire. Une 

deuxieme limite de ce paradigme decoule du fait que les participants n'ont pas decide 
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librement d'appartenir a tel ou tel groupe (Huddy, 2001). En effet, si les identites sociales 

etaient en tout temps simplement une question d'assignation exterieure des membres a un 

groupe donne, la connaissance de l'appartenance au groupe et des frontieres groupales 

seraient suffisantes pour comprendre les consequences comportementales du phenomene 

identitaire (Deaux, 1993 cite dans Huddy, 2001). Mais, lorsqu'un individu choisit de son 

propre gre de s'identifier a un groupe social donne, la signification de cette identite sociale 

devient pour cet individu une influence majeure sur les consequences comportementales de 

celle-ci (Deaux, 1993 cite dans Huddy, 2001). Consequemment, il faut distinguer entre 

Pidentite sociale assignee exterieurement en contexte experimental (i.e. imposee 

artificiellement) et Pidentite sociale acquise volontairement (i.e. choisie librement). 

Afin de mieux comprendre Pacquisition libre des identites sociales, il est primordial 

de prendre en consideration la signification « interiorisee » d'appartenir a tel ou tel groupe 

(Deaux, 1993 cite dans Huddy, 2001). A notre avis, la seule maniere d'interioriser la 

signification d'appartenance a un groupe donne est d'avoir ete membre de ce groupe pendant 

une periode de temps significative ; car cette signification d'appartenance releve etroitement 

du bagage experientiel accumule au fil du temps. Or, ce manque de reference a la continuite 

temporelle inherent au paradigme des groupes minimaux pourrait expliquer, selon nous, 

certains resultats contradictoires de la TIS, notamment ceux qui relevent precisement du 

probleme lie a Phypothese de Pestime de soi. 

Le probleme de Vhypothese de I'estime de soi 

Nous traitons du probleme de Phypothese de Pestime de soi, releve par plusieurs 

auteurs (ex. Aberson, Healy & Romero, 2000 ; Hogg & Mullin, 1999), car il represente une 
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autre critique majeure de la TIS. Ce probleme se resume essentiellement par la contradiction 

suivante : d'une part, la TIS predit que les membres d'un groupe de bas statut (ex. 

minoritaire) demontreront du favoritisme endogroupe afin d'augmenter leur degre 

d'identification au groupe ; d'autre part, la TIS predit que plus le statut social d'un groupe est 

bas, plus 1'identification au groupe sera faible, ce qui devrait empecher les membres du 

groupe de montrer des comportements de favoritisme endogroupe (Ellemers et al., 1999). 

Augoustinos et Walker (1995, cite dans Hepburn, 2003) rencherissent sur ces propos en 

affirmant qu'il n'existe a ce jour aucune evidence empirique qui soutient Pidee que : 1) ceux 

qui ont une faible estime de soi traitent plus favorablement les membres de leur groupe que 

ceux qui ont une estime de soi plus elevee ; et 2) ceux qui font preuve de favoritisme intra-

groupe ont augmente leur estime de soi. 

A notre avis, le probleme de Phypothese de P estime de soi pourrait etre lie au 

probleme du caractere a-historique de la TIS. A cet effet, Abrams et Hogg (cf. Abrams, 

1992 ; Hogg & Abrams, 1990) s'interrogent justement sur le presuppose de base de la TIS 

centre sur la necessite d'augmenter ou de maintenir Pestime de soi. En bref, en ce qui a trait a 

Pidentite sociale, avant de se poser la question de « comment il est bon ? », Pindividu serait 

plutot porte a s'interroger sur une question encore plus fondamentale, laquelle prend la forme 

du « qui est-il ? » (Abrams, 1992 cite dans Cercle & Somat, 2002). La rupture qu'opere la 

these de Abrams (1992), par rapport au postulat central de la TIS, relance le debat sur la 

question du moteur de Pidentification au groupe. Selon nous, la question du « qui suis-je ? » 

renvoie davantage au passe de la personne, du moins a une relecture de son histoire 

personnelle et sociale qu'a un questionnement sur son etat affectif actuel (i.e. estime de soi). 
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Objectifs de la deuxieme etude 

Le premier but de cette etude est de mettre a nouveau a l'epreuve les hypotheses 

formulees pour l'etude precedente. Ce but de recherche est tout a fait legitime en raison des 

limites de Pechantillon caracterise de la premiere etude et de l'appui empirique limite en ce 

qui concerne la relation entre la memoire collective et l'identite sociale. Cette deuxieme 

etude sera done effectuee aupres d'un echantillon de personnes tres different de celui de la 

premiere etude. II s'agit des Franco-Ontarien(ne)s age(e)s entre 18 et 30 ans. Cette tranche 

d'age est particulierement interessante a examiner puisque les jeunes membres du groupe 

franco-ontarien ont souvent une identite bilingue et seraient consequemment plus 

susceptibles a 1'assimilation (Bernard, 1996). 

Le deuxieme but de cette etude pousse plus loin 1'investigation du lien entre la 

memoire collective et l'identite sociale, en tenant compte de 1'identification a deux groupes 

sociaux : le groupe minoritaire francophone et le groupe majoritaire anglophone. Ce 

deuxieme objectif de recherche est justifie theoriquement. En effet, les auteurs qui se sont 

penches sur la genese de l'identite sociale ont a maintes reprises souligne Pimportance de ne 

pas considerer 1'identification au groupe d'appartenance comme exclusive ou en vase clos 

(Phinney, 1992; Phinney, Horenczyk, Liebkind, & Vedder, 2001; Berry, Kim, Power, Young 

& Bujaki, 1989 ; Bourhis & Bougie, 1998). C'est que les individus n'appartiennent pas 

uniquement a un seul groupe social; ils ont plusieurs identites sociales pouvant varier a 

differents degres (Phinney, 1992, Phinney et al., 2001). Particulierement, plusieurs etudes 

portant sur l'identite sociale font ressortir le bien-fonde de tenir compte a la fois de 

1'identification au groupe minoritaire et de 1'identification au groupe majoritaire (Berry et al., 
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1989 ; Bourhis & Bougie, 1998 ; Brand, Mitchell & Surridge, 1994 ; Hutnik, 1986 ; Laroche, 

Kim, Hui & Joy, 1996 ; Joly, Tougas & de la Sablonniere, 2004). Mentionnons a titre 

d'exemple les resultats d'une etude portant sur les choix langagiers en milieu minoritaire qui 

considere 1'identification a deux groupes sociaux, le groupe minoritaire francophone et le 

groupe majoritaire anglophone (Clement, Gauthier & Noels, 1993). Ces auteurs montrent que 

des adolescents franco-ontariens qui emploient frequemment 1'anglais sont plus fortement 

identifies au groupe majoritaire anglophone, alors qu'ils le sont moins a leur groupe 

minoritaire d'origine francophone. En revanche, ceux qui utilisent frequemment le francais 

sont plus fortement identifies aux francophones, alors qu'ils le sont moins au groupe 

anglophone (Clement et al., 1993). 

Les relations entre l'identite sociale (i.e. francophone ou anglophone) et le choix 

langagier (Clement et al., 1993), ou le comportement langagier (Landry & Allard, 1997), se 

rapportent aux propos des auteurs presentant la langue comme principale vehicule de la 

culture (chiu & Chen, 2004), ou encore de la transmission des savoirs culturels (cf. Krauss & 

Chiu, 1998 ; Moscovici, 1961). En effet, la langue de communication dans le contexte prive, 

par exemple, dans le foyer familial, favorise le developpement des liens sociaux avec ce 

groupe langagier (Rogers & Kincaid, 1981). Par exemple, les resultats d'une etude effectuee 

aupres de deux groupes d'eleves du secondaire vivant dans un milieu minoritaire 

francophone, en francais et en anglais, montrent que les jeunes issus de couples exogames 

ont un vecu langagier plus anglodominant, que ceux des couples endogames francophones 

(Landry & Allard, 1997). Cette etude fait par ailleurs ressortir 1'importance de tenir compte 

de l'ambiance francaise des milieux familial et scolaire (cf. « francite familioscolaire » ; 
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Landry & Allard, 1997) dans Pexamen du vecu langagier. 

En contexte ou plus d'une langue est parlee, autant au sein d'une famille exogame 

(i.e. francophone et anglophone) que dans un cadre social plus large (i.e. groupe minoritaire 

francophone vivant dans un milieu majoritairement anglophone), la langue d'usage influence 

les reseaux communicationnels avec ces groupes langagiers (Rogers & Kincaid, 1981). Dans 

ce sens, la langue parlee, par exemple dans le milieu familial, rend possible ces echanges 

relationnels, ou les contacts, avec les membres d'un groupe linguistique donne, ainsi que 

l'apprentissage de la langue et l'identite (Landry, Allard et Theberge, 1991). On comprend 

des lors combien le maintien de la langue d'un endogroupe minoritaire francophone demeure 

central dans la preservation de l'identite de l'endogroupe minoritaire francophone (cf. Landry 

& Allard, 1990; 1997). 

En ce qui a trait au phenomene identitaire, il importe de souligner que l'identite 

franco-ontarienne s'est construite au fil du temps dans un contexte d'etroits rapports avec le 

groupe majoritaire anglophone (Jackson, 1988 ; CFORP, 2004). Ce dernier groupe menace 

sans equivoque d'assimiler les Franco-Ontarien(ne)s et notamment les jeunes membres de ce 

groupe minoritaire (Bernard, 1996 ; Castonguay, 2002 ; CFORP, 2004). Ce faisant, certains 

jeunes Franco-Ontarien(ne)s risquent de se distancer de leur groupe d'origine, pour 

s'identifier davantage au groupe majoritaire anglophone (Bernard, 1996). Cette tendance vers 

l'anglicisation s'explique de differentes facons. Entre autres, parler anglais en milieu urbain 

ontarien est bien normal puisqu'il s'agit de la langue de la majorite. D'autant plus qu'en 

Ontario, on reserve souvent la « sphere publique », c'est-a-dire la politique, le travail et le 

monde des communications, pour la langue anglaise ; alors que la langue francaise se trouve 
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souvent etre confinee a la « sphere privee », c'est-a-dire le cercle familial (CFORP, 2004). 

Dans le cadre de 1'etude du lien entre la memoire collective et l'identite sociale, le 

troisieme but de cette etude est de verifier l'influence de deux autres variables interreliees sur 

l'identite sociale : l'indice de francite et le contact avec l'endogroupe. II est bien documente 

que le contact est compris en tant que precurseur cle dans la formation de l'identite ethnique 

(Abrams & Hogg, 1988 ; Clement & Kruidenier, 1985 ; Gurin, Hurtado, & Peng, 1994 ; 

Gaudet & Clement, 2005). Par exemple, la frequence de contact initial avec l'exogroupe 

affecte directement et indirectement 1'identification aux groupes minoritaire et majoritaire 

(Noels & Clement, 1996). 

Resumons ces trois premiers objectifs de recherche, a la lumiere des resultats de la 

premiere etude. Bien que, dans la premiere etude, le lien entre la memoire collective et 

l'identite sociale a ete confirme aupres d'un echantillon de Franco-Ontarien(ne)s age(e)s de 

40 ans et plus, la pertinence de reproduire ces resultats aupres d'un autre echantillon, plus 

jeune, du merae groupe social est justifiee. Dans un deuxieme temps, les considerations 

theoriques militant en faveur de 1'evaluation de 1'identification a deux groupes sociaux se 

concretised avec le choix de l'echantillon de cette etude. En effet, le fait de faire appel a des 

Franco-ontarien(ne)s plus jeunes, lesquels peuvent etre regulierement en contact avec le 

groupe majoritaire anglophone, permet d'examiner les relations entre la memoire collective, 

l'indice de francite et le contact avec l'endogroupe et 1'identification a l'endogroupe 

minoritaire francophone et 1'identification a l'exogroupe majoritaire anglophone. Par 

consequent, dans le contexte ou les jeunes Franco-Ontarien(ne)s, age(e)s entre 18 et 30 ans, 

sont susceptibles de s'identifier autant a leur groupe minoritaire d'origine qu'au groupe 
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majoritaire anglophone (Bernard, 1996), une question de recherche emerge : quels roles 

jouent la memoire collective, l'indice de francite et le contact avec l'endogroupe dans 

1'identification a ces deux groupes ? 

Relations entre la memoire, l'indice de francite, le contact et I'identification aux groupes 

minoritaire et majoritaire 

A notre avis, les resultats issus de notre premiere etude sont reproductibles aupres des 

jeunes adultes Franco-Ontarien(ne)s. Meme si nous avons evoque la problematique de 

Passimilation des plus jeunes Franco-Ontariens, les tenants de la vitalite ethnolinguistique 

(Giles, Bourhis & Taylor, 1977 ; O'Keefe, 1998) rappellent Pimportance de considerer trois 

dimensions associees aux conditions de survivance des groupes minoritaires. En plus des 

caracteristiques demographiques (ex. nombre de personnes parlant le francais dans une 

region donnee), on doit tenir compte du soutien institutionnel qui represente formellement ou 

non les membres d'un groupe au sein des institutions d'une region ainsi que le statut social 

du groupe (O'Keefe, 1998). A ces propos, precisons que la capitale du Canada regroupe plus 

de 100 000 francophones, dont plusieurs sont bien represented au sein de l'elite intellectuelle 

; de plus, elle offre une gamme considerable d'institutions de langue francaise, comme un 

hopital, des ecoles primaires et secondaires ainsi qu'un college (Castonguay, 2002). Ces 

elements propres a la collectivite franco-ontarienne de la grande region d'Ottawa et les 

environs contribuent au fait qu'elle demeure un groupe social bien vivant et apte a 

transmettre aux generations plus jeunes son heritage culturel et sa langue. 

Bien que les differents moyens de communication issus des mass media, la litterature, 

les manuels scolaires d'histoire, sont autant de facons de transmettre la memoire collective 
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aux generations plus jeunes, les milieux sociaux represented de veritables vehicules de 

souvenirs collectifs (Laurens & Roussiau, 2002). Particulierement, l'education re9ue a la 

maison, a l'ecole et dans les differents groupes sociaux franco-ontariens (ex. FESFO, jeux de 

la francophonie) dans lesquels certains jeunes s'impliquent represented des contextes 

propices a la transmission des connaissances relatives aux evenements historiques marquants 

pour leur groupe d'origine. Cette transmission du savoir et des experiences groupales se fait 

habituellement oralement par les parents, la parente proche, les enseignants (cf. Laurens & 

Roussiau, 2002). Meme si les generations plus jeunes n'ont pas vecu directement certains 

evenements qui ont contribue a faconner l'identite de leur groupe d'origine, ces evenements 

ont soit touche, par exemple, leurs parents ou leurs grands-parents qui leur en auraient fait 

part. Ce faisant, ces evenements se trouvent du coup a affecter leur identification au groupe 

d'origine (cf. Laurens & Roussiau, 2002). 

II a ete demontre que le contact, associe a la langue parlee (cf. Rogers & Kincaid, 

1981), est une autre variable qui affecte 1'identification a un groupe social (cf. Gaudet & 

Clement, 2005), plus particulierement, l'aspect cognitif de l'identite sociale (Clement & 

Noels, 1992 ; Clement, Noels & Deneault, 2001). Or, en ce qui concerne la relation possible 

entre le contact et la composante evaluative de l'identite de l'endogroupe, elle demeure 

exploratoire. Bien que la proposition d'un tel lien est basee davantage sur des deductions 

logiques que theoriques, trois points nous permettent cependant de le postuler : le lien positif 

entre le contact et la composante cognitive de l'identite, le postulat central de la TIS et la 

possibilite des gens de choisir librement leurs interactions avec autrui. 

Etant donne que les individus cherchent a augmenter ou a maintenir leur estime de soi 
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collective (Tajfel, 1978), le fait de frequenter regulierement des membres de son endogroupe 

d'origine, notamment sur une base volontaire (ex. les ami(e)s, les collegues), devrait 

favoriser une meilleure estime collective relative a l'endogroupe. II est logique d'avancer que 

les individus recherchent socialement la compagnie de personnes dont P appreciation est 

mutuelle. Par exemple, un individu pourrait choisir de cotoyer des membres de son groupe 

d'appartenance parce qu'il a une bonne opinion de ces personnes ou encore parce qu'il se 

sent bien au sein de ce groupe. 

Sur la base des resultats de la premiere etude, nous postulons que la memoire 

collective d'un individu est positivement associee au degre de son identification au groupe 

minoritaire. II reste maintenant a determiner si la memoire collective relative au groupe 

minoritaire est reliee a 1'identification a l'exogroupe majoritaire anglophone. On peut aussi 

se demander quelle est la direction (i.e. positive ou negative) du lien entre le contact avec 

l'endogroupe (i.e. francophone) et 1'identification a l'exogroupe. 

Mentionnons d'abord que la serie de liens qui traitent de l'exogroupe en rapport avec 

la memoire collective et le contact, provient de deductions logiques, inspirees des liens 

postules entre ces variables et 1'identification a l'endogroupe minoritaire francophone. En 

effet, en ce qui concerne les relations entre le contact francophone et Pidentite a l'exogroupe, 

aucune etude ne nous permet d'avancer theoriquement des liens entre ces variables. 

Cependant, sur la base du lien postule entre le contact francophone et la composante 

evaluative de Pidentite a l'endogroupe, il est logique de s'attendre a ce qu'il s'agisse d'un 

lien negatif. Plus precisement, le contact francophone serait negativement associe a la 

composante evaluative de Pidentification au groupe majoritaire. En effet, dans un contexte de 
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dualite des rapports entre l'endogroupe minoritaire et l'exogroupe majoritaire, un individu 

qui frequente regulierement les membres de son endogroupe serait susceptible d'avoir une 

estime collective relative a l'exogroupe majoritaire plus faible. 

En ce qui a trait aux relations entre la memoire collective et l'identite a l'exogroupe, 

la documentation ne nous permet egalement pas de postuler des liens entre ces variables. 

Cependant, de maniere exploratoire, il est logique de postuler qu'il s'agisse d'un lien 

negatif; c'est-a-dire que la memoire collective relative a l'endogroupe minoritaire est 

negativement associee a 1'identification a l'exogroupe majoritaire. Pour argumenter en faveur 

de cette hypothese, nous faisons appel a trois perspectives theoriques que nous etayons ci-

dessous. 

Une premiere perspective theorique se rapporte aux etudes qui ont evalue 

P identification a deux groupes sociaux. Parmi ces etudes, certaines ont fait appel a des 

groupes sociaux ayant une historicite de rapports inter-groupes (Houston & Andreopoulou, 

2003 ; Long, Spears & Mansteed, 1994 ; Verkuyten & Hagendoorn, 2002), alors qu'un bon 

nombre d'entre elles ont porte sur le phenomene de 1'acculturation (Berry et al., 1989 ; 

Bourhis & Bougie, 1998 ; Brand, Mitchell & Surridge, 1994 ; Laroche et al., 1996). Dans les 

modeles bi-dimensionnels d'acculturation, on represente les identites culturelles d'origine 

(i.e. groupe minoritaire) et celle de la societe d'accueil (i.e. groupe majoritaire) comme des 

dimensions orthogonales et independantes (Berry et al.,1989 ; Bourhis & Bougie, 1998). 

Cependant, lorsqu'il existe une historicite de rapports inter-groupes soutenus et intenses, 

comme c'est le cas pour les Franco-Ontarien(ne)s en relation avec les Ontariens 

anglophones, on peut envisager une interdependance plus forte entre ces deux groupes 
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sociaux. Si bien qu'une question emerge : un Franco-Ontarien qui accorde beaucoup 

d'importance a l'histoire de son groupe d'origine, et s'y identifie fortement, peut-il 

reellement s'identifier aussi fortement a un exogroupe majoritaire anglophone, dont les 

relations ont ete depuis longtemps a la source de nombreuses tensions inter-groupes ? 

A notre avis, dans le cas des Franco-Ontarien(ne)s, etant donne l'historicite des 

rapports entre l'endogroupe minoritaire francophone et l'exogroupe majoritaire anglophone, 

1'identification aux Ontariens anglophones devient un enjeu identitaire de taille pour le 

groupe d'origine francophone. En effet, devant l'usage de plus en plus frequent de l'anglais 

chez les jeunes generations de Franco-Ontariens et des taux d'assimilation alarmants 

(Castonguay, 2002), certains auteurs s'inquietent du sort de l'identite franco-ontarienne, en 

raison de la perte de reconnaissance des points de repere historiques (Bernard, 1996 ; 

Boudreau, 1995 ; Bock, 2001). II nous semble ainsi logique d'avancer un lien negatif entre la 

memoire collective relative au groupe minoritaire et 1'identification au groupe majoritaire. 

Une deuxieme perspective theorique militant en faveur du lien negatif entre la 

memoire collective et 1'identification au groupe majoritaire provient des travaux de Abrams 

et Hogg (2001) et de Abrams (1992). Ces chercheurs suggerent qu'en plus du besoin 

devaluation positive, l'etre humain serait d'abord motive par une quete de sens et de 

coherence de sa personne. En effet, pour Abrams (1992), un individu doit d'abord s'identifier 

a un groupe, c'est-a-dire avoir determine a quel genre de categorie sociale il appartient (cf. 

besoin d'appartenance de Tice & Baumeister, 2001), avant qu'il puisse evaluer en quoi et 

comment cette categorie revet un caractere avantageux ou desavantageux pour sa personne et 

par la suite, decider ce qu'il fera en consequence (Cercle & Somat, 2002). Reprenons ces 
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propos par deux questions : est-ce qu'on s'identifie a un groupe, ou des groupes, simplement 

pour les apparences, pour son statut social, pour s'assurer d'etre bien percu socialement ? Ou 

encore : est-ce qu'on choisit d'appartenir a un groupe social particulier parce qu'il nous 

permet de savoir un peu plus d'ou on vient, qui nous sommes, en relation avec d'autres 

groupes sociaux qui nous entourent ? A notre avis, une reponse favorable relative a cette 

deuxieme question milite en faveur du lien negatif entre les deux construits que nous tentons 

de demontrer. 

Une troisieme et derniere perspective, la theorie de la distinction optimale de Brewer 

(1991, 1993), appuie egalement, selon nous, l'idee de la relation negative entre la memoire 

collective et 1'identification au groupe majoritaire. Cette theorie postule que les effets 

combines de deux autres motifs sociaux opposes sont a la source de Pidentite sociale : 1) le 

desir d'inclusion d'un individu (i.e. de faire partie ou d'etre assimile a des collectivites 

sociales plus elargies); 2) le desir de differentiation d'un individu par rapport aux autres. On 

pourrait ainsi argumenter qu'etant donne que le besoin d'etre differencie implique la 

reconnaissance d'etre unique et different des autres, ce besoin pourrait entre autres se traduire 

par la necessite d'une memoire collective propre au groupe. En effet, pour se differencier des 

autres groupes, les membres d'un groupe minoritaire donne doivent reconnaitre les 

particularites de leur groupe d'appartenance ainsi que son histoire, bref, tout ce qui fait son 

unicite. 

En somme, les perspectives de Abrams (1992) et de Brewer (1991,1993) etablissent 

des balises theoriques utiles a la conceptualisation de 1'importance de la memoire collective 

dans 1'identification au groupe social. En effet, pour des membres d'un groupe minoritaire, 
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l'histoire du groupe d'appartenance est si precieuse qu'ils sont prets a continuer d'investir 

leurs efforts pour assurer la continuite de leur groupe d'origine. lis font en sorte que cette 

partie d'eux-memes qui leur est chere soit respectee, reconnue et preservee des menaces 

d'extinction. 

Ce caractere unique des fondements d'un groupe n'est reconnaissable au fil du temps 

que dans un contexte des rapports inter-groupes. Si les relations entre un endogroupe 

minoritaire et un exogroupe majoritaire ont tantot ete teintees d'une quietude relativement 

stable et securisante ou regnait un climat de tolerance, voire de collaboration, elles ont 

pourtant souvent ete conflictuelles. A cet effet, l'histoire recele des recits de toutes sortes au 

sujet des tensions existantes entre ces deux groupes. Du point de vue du groupe minoritaire, 

cette dualite des relations intergroupes implique une tendance a favoriser 1'endogroupe (ex. 

groupe minoritaire d'origine) et a denigrer l'exogroupe (Tajfel, 1978). 

Precisons le contexte dans lequel nous evaluons les liens entre la memoire collective 

et 1'identification au groupe minoritaire et celle au groupe majoritaire. Cette etude s'effectue 

dans un cadre ou la dualite des rapports intergroupes soutenus au fil du temps est importante. 

Bien que nous ayons deja demontre, dans la premiere etude, le lien positif entre la memoire 

collective relative au groupe minoritaire et 1'identification a ce groupe, c'est grace a ce cadre 

bien precis que nous avons pu argumenter en faveur d'un lien negatif entre cette memoire 

collective et 1'identification au groupe majoritaire. Elaborons davantage sur ce qu'on devrait 

observer en ce qui concerne les liens entre ces differents concepts. 

Globalement, lorsqu'un individu reconnait l'ampleur des luttes menees par son 

groupe d'origine contre un exogroupe majoritaire, la dualite des rapports intergroupes fait en 
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sorte qu'il sera porte a se rapprocher de son groupe d'origine et, du coup, s'eloigner de 

l'exogroupe. En revanche, sur la base des resultats de la premiere etude, on devrait s'attendre 

a ce que moins un individu aura tendance a penser ou a discuter frequemment des 

evenements positifs et negatifs marquants pour son groupe d'origine (i.e. minoritaire), moins 

il sera identifie a ce groupe minoritaire, car la mise en saillance du groupe minoritaire sera 

moindre. II sera du coup plus porte a s'identifier au groupe majoritaire. 

Les hypotheses de la premiere etude relatives aux liens des composantes evaluatives 

et affectives de la memoire collective et de celles de l'identite a l'endogroupe minoritaire 

seront egalement mises a l'epreuve et evaluees en rapport avec l'exogroupe majoritaire. 

Consequemment, sur la base des resultats de la premiere etude, on devrait s'attendre a ce que 

plus un individu accorde de 1'importance a des evenements positifs marquants pour son 

groupe d'origine (i.e. minoritaire), moins il valorisera son appartenance a l'exogroupe 

majoritaire. Enfin, plus le rappel d'evenements positifs suscite chez un individu de vives 

emotions positives, moins son attachement affectif au groupe majoritaire sera eleve. Alors 

que ces emotions ressenties sont l'occasion de fortifier son sentiment d'attachement a son 

groupe ; en revanche, elles represented de bonnes raisons de s'eloigner affectivement du 

groupe majoritaire rival. 

Un quatrieme objectif de la pr^sente etude va au-dela de la demonstration du lien 

entre la memoire collective et 1'identification aux groupes minoritaire et majoritaire, en 

traitant des aboutissants de 1'identification a ces deux groupes, c'est-a-dire du favoritisme 

endogroupe et du denigrement exogroupe. En poussant plus loin notre incursion dans la 

comprehension du postulat central de la TIS, nous mettrons particulierement a l'epreuve le 
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lien maintes fois evalue, mais non confirme entre l'estime de soi collective et le favoritisme 

endogroupe. Plus precisement, nous posons la question de recherche suivante : a quoi 

devrait-on s'attendre dans 1'evaluation des liens entre l'estime de soi collective, le 

favoritisme endogroupe et le denigrement exogroupe, lorsqu'on tient compte de l'historicite 

des rapports inter-groupes? 

La relation entre l'estime de soi, le favoritisme endogroupe et le denigrement exogroupe 

Selon la TIS, les individus cherchent a appartenir a des groupes sociaux pouvant 

contribuer a une identite sociale positive (Tajfel, 1982). Lorsque cette condition n'est pas 

satisfaite par l'appartenance a un groupe social donne, les membres du groupe tentent d'y 

remedier, par exemple, en quittant un groupe de bas statut social pour faire partie de groupes 

sociaux mieux percus socialement (Tajfel, 1978). Dans d'autres cas, certains individus 

preferent rester au sein de leur groupe d'appartenance et ameliorer sa situation en optant pour 

d'autres strategies qui s'operent par le biais d'un processus de categorisation sociale (Tajfel 

& Turner, 1986). Ce processus fait en sorte que l'environnement social de l'individu se 

trouve represente en termes des categories « nous » versus « eux » (Tajfel, 1982). Ce faisant, 

la saillance de la categorie sociale, jumelee a 1'identification au groupe, deviennent 

necessaires et suffisantes pour engendrer des comportements de discrimination inter-groupes, 

comme le favoritisme endogroupe (Tajfel & Turner, 1986). 

Cette tendance des individus a evaluer favorablement leur(s) groupe(s) d'appartenance 

par rapport aux exogroupes serait motivee par le besoin de maintenir ou de rehausser leur 

estime de soi (Tajfel, 1982 ; Tajfel & Turner, 1986). C'est d'ailleurs en se basant sur ce 

postulat theorique centre sur l'estime de soi que Abrams et Hogg (2001) ont formule 
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Phypothese suivante : une estime de soi faible motive les gens a s'engager dans un processus 

de discrimination favorable envers leur groupe. Deux recentes meta-analyses (Aberson, Healy 

& Romero, 2000 ; Rubin & Hewstone, 1998) montrent cependant que cette prediction manque 

d'appui empirique et demeure des plus controversies. En effet, Aberson et ses collaborateurs 

(2000) et Houston et Andreopoulou (2003) soulignent ce pele-mele, par la mise en relief de 

trois biais repertories dans les etudes : le « ingroup bias » (i.e. une faible estime de soi predit 

une augmentation du favoritisme endogroupe); le « self-consistency bias » (i.e. une estime de 

soi elevee predit une hausse du favoritisme endogroupe) ; le « positivity bias » (i.e. une estime 

de soi elevee predit une preference pour n'importe quel groupe cible). 

Ces resultats divergents, dans les etudes portant sur la relation entre 1'estime de soi et le 

favoritisme endogroupe, s'expliquent de diverses facons. En premier lieu, la mesure de 

1'estime de soi utilisee rendrait partiellement compte des differences observees (Rubin & 

Hewstone, 1998). Notons que plusieurs etudes ont utilise une mesure inadequate pour 

examiner cette relation, soit une mesure de 1'estime de soi personnelle (Rubin & Hewstone, 

1998). Or, Pemploi d'une mesure de l'estime de soi collective permet de mieux evaluer cette 

relation puisque l'estime de soi collective designe les aspects de Pidentite qui se rapportent a 

rappartenance a un groupe social donne et a la valeur accordee a cette appartenance (Luhtanen 

& Crocker, 1992). C'est done ce genre de rapport au groupe qui determinerait plus precisement 

le favoritisme endogroupe. Particulierement, Rubin et Hewstone (1998) mentionnent qu'une 

mesure de l'estime de soi collective specifique (i.e. par rapport a un seul groupe social donne), 

et non globale (i.e. par rapport a plusieurs groupes donnes) est plus appropriee. 

En deuxieme lieu, une autre consideration methodologique importante se refere aux 
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types de groupes utilises dans ces etudes. Nous avons ainsi examine les groupes etudies dans 

les recherches portant sur la prediction de Hogg et Abrams (2001) qui ont fait appel 

specifiquement a une mesure de l'estime de soi collective. Plusieurs de ces etudes ont ete 

realisees dans le contexte du paradigme des groupes minimaux (Andreopoulou & Houston, 

2002 ; Crocker & Luhtanen, 1990 ; Platow, Harley, Hunter, Harming, Shave & O'Connell, 

1997 ; Reid & Hogg, 2005). Les groupes etudies dans ces recherches sont de nature 

artificielle et ne represented pas une maniere adequate d'evaluer le lien entre l'estime de soi 

collective et le favoritisme endogroupe. Pour s'en convaincre, relevons deux lacunes liees 

aux etudes qui ont fait appel a ce paradigme. 

Une premiere lacune reside dans le fait que ces etudes ont utilise des groupes 

experimentaux qui n'ont aucune histoire entre eux. Dans la realite, les individus 

appartiennent a des groupes sociaux dont les relations sont tantot pacifiques, tantot 

confiictuelles. Dans ce dernier scenario, on devrait s'attendre a ce que plus un groupe social 

est depuis longtemps en rivalite avec un autre groupe, plus la saillance des differences 

intergroupes serait importante, accentuant ainsi les comportements de discrimination 

intergroupe (Tajfel, 1978). Une deuxieme limite de ce paradigme decoule evidemment du fait 

que les participants n'ont pas decide librement d'appartenir a tel ou tel groupe (Huddy, 

2001). Dans un contexte intergroupe reel, un individu pourrait choisir de s'identifier a son 

groupe d'origine et agir pour celui-ci, meme s'il est minoritaire et de bas statut social, 

puisqu'il reconnait tous les efforts que les siens et ses ancetres ont du deployer, au fil du 

temps, pour en assurer sa survie. 

En ne tenant pas compte de l'histoire d'un groupe et meme plus, de l'historicite des 
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rapports inter-groupes, les groupes experimentaux ne correspondent pas a la realite des 

membres appartenant a un veritable groupe minoritaire. En effet, en milieu naturel, choisir 

librement d'etre membre d'un groupe d'origine depend largement d'un attachement souvent 

nourri au fil du temps. Consequemment, l'estime de soi collective serait davantage liee a 

l'appartenance a des groupes sociaux reels qu'a l'appartenance transitoire et sans 

consequence d'un groupe experimental (ex. Crocker & Luhtanen, 1990 ; Crocker, 

Thompson, McGraw & Ingerman, 1987 ; cites dans Nascimento-Schulze, 1993). 

Indeniablement, l'emploi de groupes sociaux reels ne peut que procurer une meilleure 

validite ecologique (cf. Rubin & Hewstone, 1998). 

Notre recension de la documentation, portant sur la prediction de Hogg et Abrams 

(2001), a toutefois permis de retenir au moins neuf etudes qui ont ete effectuees aupres de 

groupes sociaux en milieu naturel. L'examen de ces etudes revele qu'elles ont largement 

utilise des groupes sans aucune histoire reelle entre eux (Smith & Tyler, 1997 ; De Cremer, 

2001); des groupes sans veritable longue histoire de rapports inter-groupes (Hunter, Kypri, 

Stokell, Boyes, O'Brien & McMenamin, 2004); ou encore, des groupes dont les rapports 

inter-groupes sont limites (Maass, Ceccarelli & Rudin, 1996 ; Smurda, Witting, & Gokalp, 

2006 ; Verkuyten, 1997). Or, lorsqu'on traite de 1'importance de considerer l'historicite des 

rapports entre un groupe minoritaire et un exogroupe majoritaire, on doit considerer la duree, 

la frequence et l'intensite de ces rapports, puisque ces dimensions sont susceptibles 

d'accentuer la saillance de la categorie sociale de l'endogroupe minoritaire, par rapport a 

l'exogroupe (Tajfel & Turner, 1986). A cet effet, seulement trois etudes ont fait appel a des 

groupes sociaux ayant depuis longtemps des rapports intergroupes soutenus et intenses 



Memoire collective 91 

(Houston & Andreopoulou, 2003 ; Long, Spears & Mansteed, 1994 ; Verkuyten & 

Hagendoorn, 2002). Presentons brievement les resultats de ces trois etudes. 

D'abord, Long, Spears et Manstead (1994) ont demande a des etudiants hollandais de 

se comparer a des etudiants allemands, afin de tenir compte de l'histoire de competitivite 

bien connue entre PAllemagne et la Hollande. Leurs resultats indiquent qu'une faible estime 

de soi collective est associee a un degre du favoritisme endogroupe plus eleve (cf. « ingroup 

bias »). D'autre part, Verkuyten et Hagendoorn (2002) ont demande a des etudiants 

hollandais de se comparer a des etudiants allemands. Contrairement a l'etude de Long, 

Spears et Manstead (1994), leurs donnees montrent qu'un degre eleve d'estime de soi 

collective est associe a un degre eleve de favoritisme endogroupe, lorsque Pidentite nationale 

est saillante (cf. « self-consistency bias »). Enfin, Houston et Andreopoulou (2003) ont 

demande a 56 universitaires grecs etudiant en Angleterre de se comparer aux Turcs (i.e. un 

groupe rival) et aux Americains (i.e. un groupe plus « neutre »). Les resultats montrent qu'un 

degre eleve d'estime de soi collective est associe a un degre eleve de favoritisme autant pour 

l'endogroupe que pour les exogroupes ; aucun biais en faveur d'un groupe ou l'autre n'a ete 

observe (cf. « positivity bias »). 

Sans contredit, meme l'usage d'une mesure de l'estime de soi collective et l'emploi 

de groupes sociaux reels ayant une historicite de rapports intergroupes ne peuvent pas rendre 

compte des resultats divergents de ces trois etudes. A notre avis, les resultats contradictoires 

observes dans ces trois etudes relevent du fait que le contexte socio-historique des groupes 

n'ait pas ete adequatement pris en compte dans la mesure du favoritisme endogroupe. C'est 

d'ailleurs ce que Houston et Andreopoulou (2003) soulignent comme limite de leur etude; ils 
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ont questionne les participants grecs a Petranger (i.e. en Angleterre) sur un probleme 

academique. Or, les resultats auraient pu etre differents s'ils avaient ete questionnes, dans 

leur pays d'origine, ou les tensions intergroupes (i.e. Grecs vs Turcs) sont plus saillantes, sur 

une question relative a l'histoire de ces deux groupes (i.e. leur religion et leur culture 

respectives). On peut aussi etendre ce meme commentaire a l'etude de Long, Spears et 

Manstead (1994) : la tache a effectuer (i.e. trouver une solution creatrice a un probleme 

6cologique) ne reflete pas l'histoire des rapports intergroupes qui existe entre PAllemagne et 

la Hollande. 

Cette deuxieme etude va plus loin dans revaluation du lien entre Pestime de soi 

collective et le favoritisme endogroupe. Par rapport aux etudes realisees jusqu'a present, elle 

contribue a Pavancement des connaissances de differentes facons. En premier lieu, elle est 

effectuee aupres de deux groupes sociaux reels, un groupe minoritaire et un groupe 

majoritaire, dont Phistoricite des rapports intergroupes soutenus et intenses est bien 

documented. En deuxieme lieu, en mesurant la memoire collective et P identification a ces 

deux groupes, les participants de l'etude sont places dans un contexte dans lequel ils 

reconnaissent Phistoricite des rapports inter-groupes. En troisieme lieu, cette reconnaissance 

de Phistoricite des rapports inter-groupes est aussi bien presente dans les mesures du 

favoritisme endogroupe et du denigrement exogroupes utilisees. 

Ce faisant, il est plus probable que les resultats relatifs au favoritisme endogroupe 

reposent davantage sur Pidentification au groupe (notamment Pestime de soi collective) en 

lien avec ses origines identitaires et P evolution historique des rapports intergroupes, que sur 

un quelconque probleme actuellement pertinent aux deux groupes, mais qui n'a rien a voir 
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avec leur historicite. Bref, il est primordial d'aborder la relation entre l'estime de soi 

collective et le favoritisme endogroupe en milieu naturel, en creant une situation dans 

laquelle l'historicite des rapports inter-groupes est prise en compte dans revaluation du biais 

en faveur du groupe. Cette particularite se trouve ainsi a pallier une lacune methodologique 

deja mentionnee anterieurement au sujet des mesures du favoritisme endogroupe (Verkuyten 

& Hagendoorn, 2002). 

Une autre contribution de cette deuxieme etude se refere aussi au fait qu'elle 

considere a la fois 1'evaluation de l'endogroupe (cf. favoritisme endogroupe) et 1'evaluation 

de l'exogroupe (cf. denigrement exogroupe). Notons que la grande majorite des recherches 

que nous avons recensees ont seulement rapporte le biais envers un seul groupe (i.e. 

favoritisme endogroupe). Cependant, Houston et Andreopoulous (2003) mettent en garde 

contre le fait d'evaluer uniquement un groupe dans l'etude de la relation entre l'estime de soi 

collective et le favoritisme endogroupe (i.e. les etudes portant sur le favoritisme endogroupe 

qui ont seulement evalue l'endogroupe, ou les etudes sur les prejuges qui ont seulement 

evalue l'exogroupe ; Branscombe & Wann, 1994 ; Ruttenberg, Zea & Sigelman, 1996). En 

effet, lorsqu'un degre eleve d'estime de soi collective est associe a des jugements favorables 

par rapport a l'endogroupe, en l'absence d'une evaluation de l'exogroupe, on ne peut pas 

supposer que ces jugements positifs impliquent necessairement une differentiation 

intergroupe, ou un plus grand biais uniquement envers l'endogroupe (Houston & 

Andreopoulou, 2002). Par exemple, si on mesure uniquement 1'evaluation de l'endogroupe, 

nous pourrions par exemple sans le savoir etre devant une situation qui ressemble au 

« positivity bias » (i.e. une estime de soi elevee predit une preference pour n'importe quel 
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groupe cible ; Aberson et al., 2000 ; Houston & Andreopoulou, 2003). 

Recapitulons : bien que la controverse entourant les trois biais repertories (i.e. 

« ingroup bias » ; « self-consistency bias » ; « positivity bias ») justifie l'exploration du lien 

entre l'estime de soi et le favoritisme endogroupe, elle interroge a savoir jusqu'a quel point 

l'estime de soi collective, influence a elle seule, le favoritisme endogroupe (cf. Abrams & 

Hogg, 2001 ; Brewer, 1991 ; Hogg & Abrams, 1993). Pour notre part, nous avons argumente 

en faveur de l'importance de considerer l'historicite des rapports inter-groupes dans la 

mesure du favoritisme endogroupe. Cette consideration s'applique logiquement au 

denigrement exogroupe. A notre connaissance, aucune des etudes repertoriees, portant sur la 

relation entre l'estime de soi collective et le favoritisme endogroupe, n'a considere la 

situation socio-historique d'un groupe minoritaire et des rapports soutenus et intenses qu'il 

entretient avec un exogroupe majoritaire significatif. 

A ces propos, nos hypotheses de recherche s'inspirent non seulement des travaux 

anterieurs, mais aussi de la logique relative au fait de tenir compte du contexte historique des 

rapports entre le groupe minoritaire d'origine et l'exogroupe majoritaire. Commencons par 

les ecrits sur le favoritisme endogroupe qui suggerent la direction des relations attendues 

entre les differents concepts. Notons d'abord que le favoritisme endogroupe s'accompagne 

souvent d'un rejet des membres de l'exogroupe (Turner, 1978). On peut d'ailleurs etablir des 

rapprochements entre la tendance au nationalisme, le favoritisme endogroupe d'un groupe 

minoritaire (Joly et al., 2004), et les attitudes xenophobiques (cf. Brown, 2000). En effet, 

pour repondre a des besoins comme ceux d'etre reconnu pour sa specificite, d'avoir une plus 

grande autonomic et plus de pouvoir pour se developper en marge du groupe majoritaire, un 
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groupe social qui prone l'attachement fanatique a la nation, se trouve a rejeter du coup tous 

ceux qui n'appartiennent pas a la nation (Balthazar, 1994 ; Joly et al., 2004). 

Etant donne que le favoritisme endogroupe represente un comportement favorisant 

1'identification et l'attachement a un groupe donne, il est logique d'avancer que le contexte 

de l'historicite des rapports intergroupes intervienne dans la maniere dont l'individu porte 

son jugement envers son groupe d'origine. Dans cet ordre d'idees, mentionnons l'etude de 

Brown, Hinkle, Ely, Fox-Cardamone, Maras et Taylor (1992) qui souligne que le lien direct 

entre 1'identification et le biais endogroupe propose par la TIS semble davantage survenir 

aupres des groupes collectivistes et relationnels, par opposition aux groupes individualistes et 

autonomes. A notre avis, tenir compte de l'historicite des rapports intergroupes dans le 

favoritisme endogroupe se rapproche des tendances relationnelles entre les individus et dans 

le temps tel qu'on l'a observe dans les cultures plus collectivistes. 

Meme si les etudes portant sur la relation entre l'estime de soi collective et le 

favoritisme endogroupe ne sont pas concluantes, plusieurs de celles-ci vont davantage dans le 

sens que l'estime de soi collective est positivement associee au favoritisme endogroupe (cf. 

Aberson et al., 2000 ; Crocker & Luhtanen, 1990 ; De Cremer & Oosterwegel, 1999 ; 

Verkuyten & Hagendoorn, 2002). Sur la base de ces resultats, lorsqu'un individu reconnait la 

rivalite historique entre son groupe minoritaire d'origine et l'exogroupe majoritaire, on 

devrait s'attendre a ce que plus son degre d'estime de soi collective relative au groupe 

d'origine est eleve, plus il aura tendance a favoriser son groupe minoritaire d'origine (i.e 

evaluer a la hausse 1'endogroupe). En revanche, ce haut niveau d'estime de soi collective 

serait associe a une plus grande tendance a evaluer a la baisse l'exogroupe majoritaire (i.e. le 
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denigrer). En corollaire, plus les individus ont un niveau d'estime collective relative au 

groupe majoritaire eleve, moins ils seront portes a favoriser l'endogroupe d'origine ; et 

logiquement, ils auront moins tendance a denigrer le groupe majoritaire. 

En somme, les etudes portant sur le lien entre l'estime de soi et le favoritisme 

endogroupe doivent faire appel a : 1) une mesure de l'estime de soi collective specifique (i.e. 

liee a un groupe donne); 2) des groupes sociaux reels dont l'historicite des rapports inter-

groupes est prise en compte dans la mesure du favoritisme endogroupe. Or, l'exploration des 

differentes variables de cette deuxieme etude se resume a deux questions de recherche 

d'interet majeur : Quels roles jouent la memoire collective, l'indice de francite et le contact 

francophone dans 1'identification aux groupes minoritaire et majoritaire ? A quoi devrait-on 

s'attendre dans 1'evaluation des liens entre l'estime collective relative a ces deux groupes, le 

favoritisme endogroupe et le denigrement exogroupe, lorsqu'on tient compte de l'historicite 

des rapports intergroupes? 

Dans ce qui suit, huit hypotheses seront testees aupres de Franco-Ontarien(ne)s 

age(e)s entre 18 et 30 ans. Rappelons que la serie des liens en amont et en aval des 

composantes de Pidentite relative a l'exogroupe majoritaire est basee sur des deductions 

logiques. Bien qu'ils soient inspires des liens theoriques postules en rapport avec les 

composantes de Pidentite a l'endogroupe minoritaire, ces liens demeurent de nature 

exploratoire. Ces hypotheses de recherche se resument ainsi: 

HI : Plus un individu pense et discute frequemment d'evenements historiques 

marquants (relatifs a son groupe minoritaire), soit positifs ou negatifs, plus son identification 

au groupe minoritaire est elevee et plus son identification au groupe majoritaire est faible. 
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H2 : Plus le rappel d'evenements marquants positifs relatifs au groupe minoritaire 

suscite chez un individu des emotions positives, plus son attachement affectif au groupe 

minoritaire est eleve et plus son attachement affectif au groupe majoritaire est faible. 

H3 : Plus un individu accorde de l'importance aux evenements positifs relatifs au 

groupe minoritaire, plus son estime de soi collective du groupe minoritaire est elevee et plus 

son estime de soi collective au groupe majoritaire est faible. 

H4 : Plus l'indice de francite associe a un individu est eleve, plus cet individu entrera 

frequemment en contact avec des membres du groupe minoritaire francophone. 

H5 : Plus un individu entre en contact frequemment avec des membres de son 

endogroupe minoritaire d'origine, plus son estime de soi collective du groupe minoritaire est 

elevee et plus son estime de soi collective au groupe majoritaire est faible. 

H6 : Plus l'estime de soi collective au groupe minoritaire d'un individu est elevee, 

plus il demontre du favoritisme endogroupe et plus il est porte a denigrer le groupe 

majoritaire. 

H7 : Plus l'estime de soi collective du groupe majoritaire d'un individu est elevee, 

moins il est porte a denigrer le groupe majoritaire et mo ins il demontre du favoritisme 

endogroupe. 

H8 : Plus un individu favorise son groupe d'origine (i.e. l'endogroupe minoritaire), 

plus il est porte a denigrer l'exogroupe majoritaire. 
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Methode 

Participants : 

Au total, 139 jeunes adultes Franco-Ontariens, hommes et femmes, frequentant des 

institutions post-secondaires de la grande region de la Capitale nationale (i.e. Ottawa et les 

environs) ont r^pondu au questionnaire. Parmi les differents groupes approches 

(representant un bassin d'environ 960 personnes eligibles a participer), 440 questionnaires 

ont ete distribues. Le taux de reponse se situe ainsi autour de 31,5 %. L'echantillon est 

compose de 78,6 % de femmes et 21,4 % d'hommes. Tous les participants sont de race 

blanche ; ils sont ages entre 18 et 30 ans (M = 20,06 ans ; E.T. = 2,65). La grande majorite 

a comme langue maternelle le francais (91,1 %). La langue d'usage la plus frequemment 

utilisee est le fran9ais (83,9 %) ; alors que 13,4 % parlent plus frequemment l'anglais et 

2,7 % parlent plutot le francais et l'anglais. Tous les participants ont au moins un des 

parents dont la langue maternelle (ou d'expression) est le francais : dans 82,1 % des cas, 

c'est la mere, et dans 70 % des cas, c'est le pere. De plus, la mere se considere 

francophone dans 92 % des cas ; et dans 80,0 % des cas, c'est le pere qui se considere 

francophone. En ce qui concerne la langue du milieu familial: 72,1 % des participants ont 

deux parents francophones (i.e. couples endogames), 27, 9 % proviennent de couples 

exogames, dont: la mere est francophone dans 17,1 % des cas, le pere est francophone 

dans 6,3 % des cas, et les parents sont allophones et d'expression francaise dans 4,5 % des 

cas. La diversite de l'echantillon represente la realite des families franco-ontariennes. En 

effet, le groupe franco-ontarien n'est pas un groupe homogene (cf. Poirier, 2004), le taux 

de manages exogames est eleve (cf. Theriault, 1999). 
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Les participants habitent l'Ontario depuis plusieurs armies (M = 18,9 ans ; 

E.-T. = 3,63) ; ils sont issus d'une famille ayant habite l'Ontario depuis plusieurs generations 

(M = 3,9 ; E.-T. = 2,36). Plus particulierement, la grande majorite des participants (92 %) 

habitent Ottawa ou une localite dans les environs. Les participants frequentent l'Universite 

d'Ottawa (78,6 %), la Cite Collegiale (17,0 %) et l'Universite Saint-Paul (4,5 %). En ce qui a 

trait au plus haut degre de scolarisation atteint, les participants ont indique qu'ils avaient: 

entierement complete leur diplome d'etudes secondaires (66,9 %), entierement ou 

partiellement complete leur diplome de niveau collegial (31,8 %), entierement ou 

partiellement complete un diplome d'etudes universitaires (1,8 %). Les participants etudient 

dans les programmes d'etudes suivants : 25,2 % en communication, 21,5 % en sciences 

sociales et humaines (lettres francaises, histoire, sciences politiques), 19,6 % en psychologie, 

17,8 % en sciences de la sante (sc. infirmieres, sciences biomedicales, paramedic), 3,9 % en 

sciences et en genie, 10,3 % dans des domaines divers (ex. architecture, comptabilite, tech. 

policiere). 

Enfin, tous les participants ont frequente l'ecole de langue fran5aise pendant de 

nombreuses annees (M = 14,9 annees, E.-T. = 3,0). Seulement six des 111 participants ont 

aussi frequente l'ecole anglaise (d'une annee a quelques annees). La plupart des participants 

(97 %) ont appris Panglais a l'ecole pendant plusieurs annees (M = 10,0 annees ; 

E.-T. = 2,9). Etant donne que le milieu scolaire etait francophone pour l'ensemble des 

participants, pour tenir compte de l'ambiance fran9aise combinee du milieu scolaire et du 

milieu familial (cf. Landry et Allard, 1997), un indice de francite a ete calcule a partir de la 

langue des parents (i.e. maternelle et parlee) selon quatre categories. Cet indice permet de 
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distinguer les participants issus de couples endogames et de couples exogames selon le 

continuum suivant: 1 = parents allophones dont au moins un des parents se considere 

francophone (i.e. couple exogame); 2 = couple exogame (i.e. le pere, de langue maternelle 

francaise, se considere francophone); 3 = couple exogame (i.e. la mere, de langue maternelle 

francaise, se considere francophone); 4 = couple endogame (i.e. les deux parents, de langue 

maternelle francaise, se considerent francophones). 

Procedure : 

Les participants ont repondu au questionnaire (cf. Appendice D) dans leur temps 

libre, a leur domicile ou a leur ecole, et l'ont retourne une fois complete dans un delai 

maximum de deux semaines. Etant donne que plusieurs petits et moyens groupes ont ete 

rencontres par le chercheur pour inviter les participants a prendre part a cette etude, deux 

mois ont ete necessaires pour completer la collecte des donnees. 

Questionnaire : 

Les participants qui ont repondu au questionnaire ont ete avises de la nature generate 

de l'etude et assures de la confidentialite et de l'anonymat de leurs reponses. Leur 

participation a ete sollicitee apres avoir recu l'approbation des responsables des autorites des 

milieux scolaires afin de favoriser le consentement libre et eclaire des participants. Les 

echelles du questionnaire ont ete presentees dans l'ordre suivant. 

Mesure du contact francophone. Cette echelle permet d'evaluer la proportion de 

francophones et de non-francophones avec lesquels un(e) participant(e) est en contact. Cette 

mesure, adaptee de la version anglaise (cf. Clement & Baker, 2001 ; Gaudet & Clement, 

2005) comporte sept differentes situations de contact (i.e. famille, relations intimes, quartier, 
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ami(e)s, etudiants regulierement frequentes, vendeurs/vendeuses, cours actuels enseignes en 

francais). Chacun de ces 7 items est represente selon une echelle allant de 0 % (Aucun 

francophone) a 100 % (Tous francophones). Un score composite a 6te calcule, en 

categorisant les reponses des participants sur une echelle en 9 points, puisqu'on retrouve neuf 

espaces equidistants sur l'echelle allant de 0 % a 100 % pour chaque item. Un score eleve 

indique un degre eleve de contact francophone. L'alpha de Cronbach calcule pour cette 

mesure est de 0,77. 

Echelle de I'identite a Vendogroupe minoritaire francophone. Cette mesure est 

inspiree de Ellemers, Kortekass et Ouwerkerk (1999) et de de la Sablonniere (2002). Cette 

echelle de dix items est la meme que celle utilisee pour la premiere etude de these dans le cas 

des Franco-Ontariens. Pour chacune des trois composantes, un pointage global compose de la 

moyenne de tous les items a ete cree. La coherence interne (alpha de Cronbach) pour 

Pensemble de l'echelle est de 0,87, de 0,88 pour la composante cognitive, de 0,68 pour la 

composante evaluative et de 0,69 pour la composante affective. 

Echelle de I'identite a Vexogroupe majoritaire anglophone. II s'agit d'une version 

adaptee de l'echelle employee pour 1'identification au groupe franco-ontarien, qui reprend les 

memes dix items appliques cette fois aux Ontariens anglophones. Cette echelle mesure ainsi 

trois composantes. Un exemple d'item relatif a la composante cognitive est: « En general, 

j 'ai beaucoup de choses en commun avec les anglophones de 1'Ontario ». Un exemple d'item 

relatif a la dimension evaluative est: « En general, j 'ai une bonne opinion des anglophones 

de l'Ontario ». Un exemple d'item de la dimension affective est: « J'aime faire des choses 

qui ont un impact sur le groupe des anglophones de l'Ontario ». Les reponses a cette mesure 
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de l'identite sociale sont emises a l'aide d'une echelle de type Likert: un score de « 1 » 

signifie « pas du tout » et un score de « 7 », « enormement » pour dormer un score total, de 1 

a 7, pour chaque individu. Pour chacune de ces trois dimensions de l'identite, un pointage 

global compose de la moyenne de tous les items a ete cree. La coherence interne (alpha de 

Cronbach) pour Pensemble de l'echelle est de 0,84, de 0,80 pour la composante cognitive, de 

0,76 pour la composante evaluative et de 0,64 pour la composante affective. Notons qu'etant 

donne que l'alpha de Cronbach est sensible au nombre d'items utilises (cf. la composante 

affective de l'identite de l'exogroupe), nous devrions obtenir une valeur d'alpha plus elevee 

en augmentant le nombre d'items (cf. Nunnally & Berstein, 1994). 

Mesure indicee de la memoire collective. La meme liste des 6 evenements socio-

historiques (3 positifs et 3 negatifs) utilisees pour la premiere etude est reprise. Etant donne 

que nous avons deja etabli le rapprochement entre les deux types de mesures de la memoire 

collective utilisees dans la premiere etude, seulement cette mesure indicee de la memoire 

collective a ete utilisee. Tout comme la premiere etude, les participants doivent d'abord lire 

l'evenement presente et ensuite repondre a chacune des questions de type Likert (7 points) 

qui s'y rattachent. Ces questions sont les memes que celles utilisees dans la premiere etude. 

Cependant, afin d'enrichir la composante evaluative de la mesure de la memoire collective 

indicee, un autre item, lie au degre de consequence de l'evenement, est ajoute : « Comment 

evaluez-vous l'ampleur de la consequence de cet evenement pour le groupe des Franco-

Ontariens d'aujourd'hui ? ». Un score de « 1 » signifie « pas de consequence », un score de 

« 4 », « ni peu, ni beaucoup » et un score de « 7 », « enormement de consequence » pour 

dormer un score total, de 1 a 7. 
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Rappelons que dans cette mesure de la memoire collective indicee, la valence des 

evenements, non mentionnee aux participants, est deja determined au prealable. Au total, six 

scores composites ont done ete calcules (i.e. un pour chacune des trois composantes X 

valence des evenements). Les scores composites relatifs a la composante cognitive des 

souvenirs des evenements positifs et negatifs ont ete calcules en tenant compte de : 1) la 

frequence individuelle de rappel d'un evenement marquant donne (cf. echelle de 7 points : 

Question D) ; 2) la frequence de discussion des evenements au sein du groupe (cf. echelle de 

7 points : Question E). Les alphas de Cronbach pour la composante cognitive des souvenirs 

des evenements positifs (3X2 items) et ceux des evenements negatifs ( 3 X 2 items) sont 

respectivement de 0,86 et 0,84. 

Les scores relatifs a la composante evaluative des souvenirs des evenements positifs 

et negatifs ont ete obtenus par la moyenne de la mesure de 1'importance rattachee a 

l'evenement particulier et de son degre de consequence (cf. Questions B et C). L'alpha de 

Cronbach pour la composante evaluative des souvenirs des evenements positifs (3X2 items) 

et ceux des evenements negatifs (3X2 items) sont respectivement de 0,80 et 0,79. Enfin, les 

scores composites obtenus pour la composante affective des souvenirs des evenements 

positifs et negatifs ont ete calcules en effectuant la moyenne des mesures portant sur les 4 

paires d'adjectifs presented (Question F : content(e) / mecontent(e); en colere / calme ; 

satisfait(e) / insatisfait(e); rassure(e) / non rassure(e)). Les alphas de Cronbach calcules pour 

la composante affective des souvenirs des evenements positifs ( 3X4 items) et ceux des 

evenements negatifs ( 3 X 4 items) sont respectivement de 0,89 et 0,88. 
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Mesures dufavoritisme endogroupe et du denigrement exogroupe. Ces mesures se 

rapportent respectivement a 1'evaluation de l'endogroupe minoritaire francophone et a 

revaluation de 1'exogroupe majoritaire anglophone. Cette echelle est inspiree de plusieurs 

etudes (Crocker & Luhtanen, 1990 ; Long, Spears & Manstead, 1994 ; Houston & 

Andreopoulou, 2003 ; Verkuyten & Hagendoorn, 2002). II s'agit d'une liste d'adjectifs 

pouvant qualifier les membres de l'endogroupe et de Pexogroupe. Ces adjectifs represented 

des competences sociales et intellectuelles et peuvent etre juges selon une echelle de type 

Likert (1 = pas du tout; 7 = extremement). Les participants ont a indiquer dans quelle mesure 

les adjectifs presentes (i.e. 6 favorables et 6 defavorables) decrivent le mieux les membres du 

groupe social identifie (i.e. franco-ontarien ou ontarien anglophone). Plus particulierement, 

les participants evaluent leur endogroupe : leur institution scolaire (ex. Cite Collegiale) ou 

leurs programmes d'etudes francophones de l'universite frequentee (i.e. Universite d'Ottawa 

ou Universite Saint-Paul), et l'exogroupe majoritaire : une autre institution scolaire 

homologue a l'exogroupe (ex. College Algonquin) ou des programmes d'etudes 

universitaires anglophones comparables de l'Universite d'Ottawa. Le fait d'evoquer l'aspect 

de rivalite entre deux institutions scolaires, ou deux programmes d'etudes, permet ainsi de 

tenir implicitement compte de l'historicite des rapports intergroupes. 

Les six adjectifs appartenant a la categorie favorable (selon la desirabilite sociale) 

sont: fiable, travaillant(e), competent(e), pacifique, honnete et amical. Pour la categorie 

defavorable, les six adjectifs presentes sont: ignorant(e), hostile, impatient(e), egocentrique, 

arrogant(e), intolerant(e). Un score global, base sur les reponses a ces 12 adjectifs, est 

calcule pour chacun des deux groupes. Le score attribue a l'endogroupe represente le degre 
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de favoritisme endogroupe ; l'alpha de Cronbach pour cette mesure est de 0.81. Le score 

attribue a l'exogroupe se rapporte au degre de denigrement exogroupe ; l'alpha de Cronbach 

pour cette mesure est de 0,86. 

Analyses statistiques 

Les donnees pour cette etude ont ete analysees au cours de quatre etapes. Dans un 

premier temps, les analyses preliminaries, realisees a l'aide du logiciel statistique SPSS, ont 

permis de verifier les postulats de base comme celui de la normalite ou de la linearite de la 

distribution des donnees. La presence de donnees manquantes ou de donnees extremes a ete 

verifiee dans cette premiere etape, laquelle a aussi permis de s'assurer de Phomogeneite de 

l'echantillon. 

Dans un deuxieme temps, nous avons effectue les analyses relatives aux hypotheses 

de recherche. Etant donne la taille finale de l'echantillon, des regressions simples et multiples 

ont permis de tester les trois premieres hypotheses enoncees. Ces hypotheses permettent 

entre autres de reproduire les resultats de la premiere etude. Suite aux resultats obtenus de ces 

regressions multiples, appuyant les trois premieres hypotheses de la deuxieme etude, dans un 

troisieme temps, une analyse acheminatoire a permis d'evaluer le modele propose (cf. H3, 

H4, H5, H6, H7 et H8). Ce modele initial de prediction est represente sous forme 

schematique a la Figure 1. 
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Figure 1 : Modele initial propose pour Vetude menee aupres desjeunes Franco-
Ontarien(ne)s : Relations entre I'indice defrancite, le contact francophone, la memoire 
collective, I'estime de soi collective relative dl'endogroupe et a I'exogroupe, le favoritisme 
endogroupe et le denigrement exogroupe. 

Cette analyse s'est effectuee selon la methode robuste, laquelle est recommandee 

lorsque la taille de Pechantillon est inferieure a 250 cas (Hu & Bentler, 1999). C'est avec le 

programme EQS (Bentler & Wu, 1995) que 1'evaluation du modele initial de prediction a ete 

effectuee. Pour ce faire, il est recommande d'utiliser des indices d'adequation (Bollen & 

Long, 1993 ; Hoyle & Panter, 1995). Selon Bollen et Long (1993), aucun des indices ne 

devrait etre considere exclusivement. Dans le cadre de cette etude, le Chi-carre Sattora-

Bentler (S-px2), I'indice de la racine du carre moyen d'erreur d'approximation (« root mean 

square error of approximation » ; RMSEA ; Browne & Cudeck, 1993), I'indice de la 

moyenne standardisee de la valeur residuelle (« standardized root mean-square residual » ; 

SRMR; Bentler, 1995) sont utilises comme indicateurs de Fajustement global du modele. 

Dans le cas de I'indice RMSEA, Hair, Anderson, Tatham et Black (1998) fournissent des 

lignes directrices pour interpreter cet indice : RMSEA < 0,05 correspond a un bon indice 
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d'ajustement, 0,05 < RMSEA < 0,10 correspond a un indice d'ajustement raisonnable, alors 

que dans le cas de 1'indice SRMR, ce sont les valeurs de 0,10 et moins qui sont jugees 

acceptables (Kline, 1998). On fait aussi appel a l'indice de correspondance compare robuste 

(« comparative fit index » ; CFI, Bentler, 1990a; Bentler & Chou, 1987) pour verifier 

Pajustement du modele par rapport au modele d'independance. Selon Bentler (1992), cet 

indice varie de 0 a 1 et des valeurs plus grandes que 0,90 sont representatives d'un modele 

plausible. 

La quatrieme etape est un bootstrap du modele final, effectue avec le logicial Amos 

(Arbuckle, 1996). Cette technique permet de s'assurer de la fiabilite et de la stabilite des 

indices statistiques obtenus en generant des echantillons (1000) de la meme taille a partir de 

Pechantillon evalue (Kline, 1998 ; Bollen & Stine, 1993). Le bootstrap est recommande 

lorsque Pechantillon du modele evalue ne respecte pas les postulats de base comme celui de 

la normalite ou de la taille de Pechantillon (Yung & Bentler, 1996). 

Resultats 

Analyses preliminaires 

Des statistiques descriptives revelent une distribution normale pour la majorite des 

variables de P etude, quoique certaines valeurs de la voussure (kurtose) et de Pasymetrie 

etaient superieures ou inferieures a la normale attendue (> 1.00 ou < -1.00). Un resume de 

ces donnees se retrouve au tableau 5. Pour pallier les valeurs de la voussure et de Pasymetrie 

superieures ou inferieures au seuil requis, nous avons effectue les transformations 

necessaires. Par exemple, les scores de la composante cognitive de Pidentite a Pendogroupe 
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ont ete transformed en employant une formule permettant de corriger des valeurs d'asymetrie 

negative extreme suggeree par Tabachnick et Fidell (2001). Toutefois, puisque cette 

transformation n'avait aucun impact sur les resultats observes lors des analyses ulterieures 

(i.e. regressions), par souci de clarte, nous rapportons les resultats des analyses effectuees 

avec les donnees non transformees. 

Tableau 5. Statistiques descriptives des variables a Tetude 

Variables 

Indice defrancite 
Contact francophone 
Identite de Vendogroupe (franco-ontarienne) 

Composante cognitive 
Composante evaluative 
Composante affective 

Identite de I'exogroupe (Ontarien anglophone) 
Composante cognitive 
Composante evaluative 
Composante affective 

Memoire collective indicee (imposee) 
Composante cognitive - evenements positifs 
Composante cognitive - evenements negatifs 
Composante evaluative - evenements positifs 
Composante evaluative - evenements negatifs 
Composante affective - evenements positifs 
Composante affective - evenements negatifs 

Favoritisme endogroupe 
Denigrement exogroupe 

Moyen-
ne 
3,57 
6,82 

5,85 
6,08 
5,64 

3,49 
4,97 
2,95 

3,23 
3,27 
5,97 
5,87 
5,56 
3,09 
5,40 
3,31 

Ecart-
type 
0,08 
1,08 

1,23 
0,87 
1,27 

1,36 
1,16 
1,41 

1,22 
1,34 
0,77 
0,81 
1,04 
1,10 
0,75 
0,91 

Asyme-
trie 
-1,93 
-0,61 

-1,43 
-1,11 
-1,43 

0.38 
-0,57 

0,23 

0,10 
0,17 

-0,42 
-0,66 
-0,53 

0,27 
0,03 

-0,13 

Kurtose 

2,97 
-0,137 

1,98 
1,19 
2,74 

-0,76 
0,81 

-1,03 

-0,68 
-0,74 
-0,64 

0,34 
-0,57 

0,13 
-0,54 

0,95 

En ce qui a trait aux donnees manquantes (moins de 5 % par variable), elles ont ete 

remplacees par leurs valeurs predites a l'aide d'une fonction de SPSS (i.e. interpolation). 

Tabachnick et Fidell (2001) precisent d'ailleurs que lorsque les valeurs manquantes sont 

inferieures a 5 %, le probleme du remplacement de ces scores est beaucoup moins serieux. 
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L'inspection visuelle des scores z obtenus a toutefois r^vele la presence de quelques scores 

extremes univaries. Comme dans la premiere etude, un participant est elimine lorsque des 

valeurs des scores z rattaches a certaines variables depassaient le seuil requis (± 3,29), en 

plus d'afficher des valeurs de scores extremes multivaries selon l'indice de la distance de 

Mahalanobis (valeur critique > 37,69, dl = 15). 

Au total, sur les 139 questionnaires repondus, 10 participants ont ete elimines parce 

qu'ils ne repondaient pas a des criteres de l'etude (i.e. vivre en Ontario depuis plusieurs 

annees, parler le francais a la maison, frequenter l'ecole francaise, avoir au moins un parent 

francophone). Dix-sept autres participants ont ete elimines puisqu'ils n'avaient jamais 

entendu parler d'au moins deux (ou de deux ou plus) des evenements historiques positifs ou 

des evenements negatifs. A noter que si ces 17 participants avaient ete considered, le calcul 

des scores composites pour les differentes composantes de la memoire collective aurait ete 

effectue qu'a partir d'un seul evenement positif ou negatif. Etant donne que les autres 

participants connaissaient ces six evenements et pouvaient done les evaluer, il etait pertinent 

d'exclure ces 17 participants de l'echantillon. Enfin, un autre participant a ete elimin£ pour 

des raisons de scores extremes, pour ainsi obtenir un nombre final de 111 participants. 

Des analyses ont ete effectuees pour s'assurer qu'il n'y avait pas de difference 

significative entre les scores des participants a chacun des concepts selon ces differentes 

variables socio-demographiques : le sexe, l'institution scolaire frequentee, la langue d'usage 

la plus frequemment parlee, l'indice de francite, Peducation, le programme d'etudes actuel, 

le nombre d'annees habitees en Ontario, la presence de la famille en Ontario ainsi que le fait 

d'avoir frequente l'ecole anglaise et d'avoir appris l'anglais. A l'exception d'une difference 
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en fonction de l'indice de francite sur la variable contact, le bilan de ces analyses ne revele 

aucune difference significative entre les groupes. Les resultats de l'analyse de la variance 

montrent l'effet de l'indice de francite sur le contact (F(3,107) = 15,33, p < 0,0001). Enfin, 

nous presentons en annexe, le tableau de la matrice des correlations des variables de cette 

etude (cf. Appendice F). 

Analyses relatives aux hypotheses de recherche 

Analyses de regression 

Dans ce qui suit, les trois premieres hypotheses de l'etude sont reprises une a une, 

suivies des resultats qui les accompagnent. Rappelons que des regressions multiples ont 

permis de tester la premiere partie des trois premieres hypotheses (cf. HI, H2 et H3). 

D'abord, la premiere partie de la premiere hypothese stipule que plus un individu pense ou 

discute frequemment d'evenements historiques marquants, soit positifs ou negatifs, plus son 

identification au groupe minoritaire (i.e. composante cognitive de l'identite a l'endogroupe) 

est elevee. L'analyse de regression multiple du tableau 6 montre que seulement la 

composante cognitive des souvenirs des evenements positifs est positivement reliee a 

1'identification a l'endogroupe. Ce resultat reproduit partiellement les resultats de la premiere 

etude. Rappelons que dans la premiere etude, les deux composantes cognitives des souvenirs 

des evenements positifs et negatifs etaient positivement associees a la composante cognitive 

de l'identite franco-ontarienne. 
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Tableau 6 : Resume de P analyse de regression des composantes cognitives de la mesure de la 
memoire collective indicee, pour les evenements positifs et negatifs, sur la composante 
cognitive de Pidentite a Pendogroupe (i.e. franco-ontarienne) (N = 111). 

Memoire 
Collective 
Indicee 

Constante 
Composante cognitive - evenements negatifs 
Composante cognitive - evenements positifs 

P 
4,591 

- 0,065 
0,465 

T 
14,865*** 
- 0,628 

4,092*** 

P 
0,000 
0,531 
0,000 

AR 2 

0.184 
Notes : Variable dependante : composante cognitive de Pidentite a Pendogroupe. *** p< 0,001. 

La premiere partie de la deuxieme hypothese stipule que plus le rappel d'evenements 

marquants positifs relatifs au groupe minoritaire (i.e. Pendogroupe) suscite chez un individu 

des emotions positives, plus son attachement affectif au groupe minoritaire (i.e. composante 

affective de Pidentite a Pendogroupe) est eleve. Les resultats des analyses de regressions du 

tableau 7 montrent que deux variables sont reliees a Pattachement affectif a Pendogroupe. 

En effet, ces resultats indiquent que la composante affective des souvenirs des 

evenements positifs est positivement liee a la composante affective de Pidentite franco-

ontarienne. Ces donnees appuient ainsi la deuxieme hypothese en ce qui a trait a 

Pattachement affectif a Pendogroupe. 

Tableau 7 : Resume de P analyse de regression des composantes affectives de la mesure de la 
memoire collective indicee, pour les evenements positifs et negatifs, sur la composante 
affective de Pidentite a Pendogroupe (i.e. franco-ontarienne) (N - 111). 

Memoire 
Collective 
Indicee 

P 
Constante 3,383 
Composante affective - evenements negatifs -0,139 
Composante affective - evenements positifs 0,491 

T 
4,617*** 
- 1,478 
4,936*** 

P 
0,000 
0,142 
0,000 

AR 2 

0.271 
Notes : Variable dependante : composante affective de Pidentite a Pendogroupe. *** p< 0,001. 

La premiere partie de la troisieme hypothese stipule que plus un individu accorde de 

Pimportance aux evenements positifs relatifs au groupe minoritaire (i.e. Pendogroupe), plus 
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son estime de soi collective au groupe minoritaire (i.e. composante evaluative de 

l'endogroupe) est elevee. Le tableau 8 presente les resultats de Panalyse de regression 

relative a cette troisieme hypothese. 

Tableau 8 : Resume des analyses de regression des composantes evaluatives de la mesure de 
la memoire collective indicee, pour les evenements positifs et negatifs, sur la composante 
evaluative de 1'identite a l'endogroupe (i.e. franco-ontarienne') (N = 111). 

Memoire 
Collective 
Indicee 

P 
Constante 2,703 
Composante evaluative - evenements negatifs 0,164 
Composante evaluative - evenements positifs 0,405 

T 
4,011*** 
1,585 
3,718*** 

P 
0,000 
0,116 
0,000 

AR 2 

0.197 
^otes : Variable dependante : composante evaluative de Pidentite a l'endogroupe *** p< 0,001. 

Ces resultats montrent qu'une seule variable est reliee a l'estime a l'endogroupe. En 

effet, uniquement la composante evaluative des souvenirs des evenements positifs est 

positivement liee a la composante evaluative de Pidentite franco-ontarienne. Ces donnees 

appuient la troisieme hypothese de 1'etude en ce qui a trait a l'estime de soi collective de 

l'engroupe, et permettent ainsi de reproduire les resultats de la premiere etude. 

La deuxieme partie des trois premieres hypotheses (i.e. HI, H2 et H3) pousse plus 

loin 1'investigation du lien entre la memoire collective et l'identite sociale, en examinant le 

rapport des composantes de la memoire avec les composantes correspondantes de l'identite a 

l'exogroupe majoritaire. Pour ce faire, trois autres regressions ont ete effectuees ; lews 

resultats sont presentes dans ce qui suit. En ce qui concerne la deuxieme partie de la premiere 

hypothese, il est stipule que plus un individu pense ou discute frequemment d'evenements 

historiques marquants, soit positifs ou negatifs, plus faible est son identification au groupe 

majoritaire (i.e. composante cognitive de Pidentite a l'exogroupe). 
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Nous avons ainsi verifie si le rappel des souvenirs des evenements positifs et negatifs 

est associe a l'identite a l'exogroupe, par Pentremise d'une analyse de regression multiple, 

presentee au tableau 9. Les resultats de cette analyse de regression montrent qu'aucune 

variable n'est reliee a 1'identification a l'exogroupe. Bien que la composante cognitive des 

souvenirs des evenements positifs n'est pas significativement reliee negativement a 

1'identification a l'exogroupe, il s'agit cependant d'un niveau de signification marginale (i.e. 

p = 0,078). On peut, sous reserve, avancer que ce resultat pourrait potentiellement s'inscrire 

dans la lignee de la premiere hypothese de cette deuxieme etude. 

Tableau 9 : Resume des analyses de regression de la composante cognitive de la mesure de la 
memoire collective indicee, pour les evenements positifs et negatifs, sur la composante 
cognitive de l'identite a l'exogroupe (i.e. ontarienne anglophone) (N = 111). 

Memoire 
Collective 
Indicee 

Constante 
Composante cognitive - evenements positifs 
Composante cognitive - evenements negatifs 

3 
4,221 
-0,250 
0,023 

T 
11,062*** 
-1,782 
0,179 

P 
0,000 
0,078 
0,858 

AR* 

0.044 
Notes : Variable dependante : composante cognitive de l'identite a l'exogroupe. *** p< 0,001. 

La deuxieme partie de la deuxieme hypothese stipule que plus le rappel d'Evenements 

marquants positifs relatifs au groupe minoritaire (i.e. l'endogroupe) suscite chez un individu 

des emotions positives, plus faible est son attachement affectif au groupe majoritaire. Bien 

que 1'analyse de regression simple du tableau 10 montre que la composante affective des 

souvenirs des evenements positifs n'est pas significativement reliee negativement a 

1'identification a l'exogroupe, il s'agit cependant d'un niveau de signification marginale (i.e. 

p = 0,055). On peut, sous reserve, avancer que ce resultat pourrait potentiellement s'inscrire 

dans la lignee de la deuxieme hypothese de cette deuxieme etude. 
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Tableau 10 : Resume des analyses de regression de la composante affective de la mesure de 
la memoire collective indicee, pour les evenements positifs, sur la composante affective de 
l'identite a l'exogroupe (i.e. ontarienne anglophone) (N = 1111. 

Memoire 
Collective 
Indicee 

Constante 
Composante affective - evenements positifs 

3 
4,341 
- 0,247 

T 
6,039*** 

- 1,943 

P 
0,000 
0,055 

AR 2 

0,033 
Notes : Variable dependante : composante affective de l'identite a l'exogroupe. *** p< 0,001. 

Enfin, la deuxieme partie de la troisieme hypothese stipule que plus un individu 

accorde de 1'importance aux evenements positifs relatifs au groupe minoritaire, plus faible 

est son estime de soi collective au groupe majoritaire (i.e. composante evaluative de 

l'exogroupe). Cependant, les resultats du tableau 11 n'appuient pas ce lien postule. En effet, 

la relation entre la composante evaluative des souvenirs des evenements positifs et l'estime 

de soi collective de l'exogroupe n'est pas statistiquement significative. 

Tableau 11 : Resume des analyses de regression de la composante evaluative de la mesure de 
la memoire collective indicee, pour les evenements positifs, sur la composante evaluative de 
l'identite a l'exogroupe (i.e. ontarienne anglophone) (N = 111). 

p T P &RZ 

Memoire Constante 5,586 6,422*** 0,000 
Collective Composante evaluative - evenements positifs -0,101 -0,701 0,485 
Indicee 0,004 

Notes : Variable dependante : composante evaluative de l'identite a l'exogroupe. *** p< 0,001. 

Estimation du modele propose 

Suite aux resultats obtenus des analyses de regressions, nous avons procede a une 

analyse acheminatoire (EQS) afin de tester des liens predictifs entre les variables (cf. H3, H4, 

H5, H6, H7 et H8). Pour evaluer Padequation du modele propose aux donnees, tel que 

mentionne precedemment, nous avons fait appel aux indices d'ajustement suivants : le chi­

cane Sattora-Bentler (S-Px2), l'indice de correspondance compare robuste (CFI), l'indice de 
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la racine du carre moyen d'erreur d'approximation (RMSEA), et l'indice de la moyenne 

standardised de la valeur residuelle (SRMR). 

La premiere evaluation du modele initial par le logiciel EQS revele une inadequation 

de ce modele aux donnees (S-p#(6) = 29,87 ; CFI = 0,849 ; SRMR = 0,093 ; RMSEA = 

0,125). Cependant, des analyses relatives a l'ajout et au retrait de parametres, soit 

respectivement le test du multiplicateur de Lagrange (LM-test) et le Wald test, ont permis 

d'evaluer des modeles altematifs. Les indices d'ajustement du modele final sont adequats (S-

Px2(13) = 24,46 ; CFI = 0,910 ; SRMR = 0,082 ; RMSEA = 0,090). Les modifications qui 

ont conduit a ce modele final (voir Figure 2) sont presentees au tableau 12. 

Tableau 12 : Indices d'adequation pour le modele initial et final. 

Modele initial 

Ajout du lien entre les termes d'erreur des 
composantes evaluatives de l'identite a 
l'endogroupe et de celle a l'exogroupe 
Retrait du lien entre la composante evaluative de 
l'identite a l'exogroupe et du favoritisme 

Retrait du lien entre la composante evaluative de 
la memoire des evenements positifs et 
composante evaluative de l'identite a l'exogroupe 
Retrait du lien entre la composante evaluative de 
l'identite a l'endogroupe et du denigrement 
Modele final 

S-P5C2 

29.87 

21.58 

21.82 

21.81 

24.46 

Dl 

11 

10 

11 

12 

13 

CFI 
robuste 
.849 

.907 

.913 

.921 

.910 

SRMR 

.093 

.077 

.079 

.079 

.082 

RMSEA 

.125 

.103 

.095 

.086 

.090 

Theoriquement, l'ajout du lien entre les deux composantes evaluatives (i.e. termes 

d'erreur) de l'identite a l'endogroupe et celle de l'exogroupe est coherent avec la 

documentation. En effet, les individus n'appartiennent pas uniquement a un seul groupe 

social; ils ont plusieurs identites sociales (Phinney, 1992, Phinney et al., 2001). On peut 
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justifier le retrait des liens des variables (i.e. la composante evaluative des souvenirs des 

evenements positifs et le favoritisme) en amont et en aval de la composante evaluative de 

l'identite a l'exogroupe, en soulignant leur nature exploratoire. Ces liens etaient postules sur 

des bases de deductions logiques. Enfin, bien que le modele final ne comporte pas de lien 

direct entre la composante evaluative de l'identite a l'endogroupe et le denigrement 

exogroupe, cette relation entre ces deux concepts existe par l'entremise du favoritisme 

endogroupe. La discussion traite en details des relations observees entre les concepts, en 

offrant des pistes pour expliquer les resultats differents de ceux postules dans le modele 

initial. 

Figure 2 : Modele final pour I'etude menee aupres desjeunes Franco-Ontarien(ne)s 
(N = 111) : Relations entre la memoire collective, Vindice defrancite, le contact 
francophone, I'estime de soi collective relative a l'endogroupe et a l'exogroupe, le 
favoritisme endogroupe et le denigrement exogroupe. 

0,20* 

-0,53" 

N.B.: (1) Le trait pointille entre le contact francophone et I'estime de soi collective a l'exogroupe 
indique que le niveau de signification de ce lien est marginal a p < 0,064. (2) Le trait pointille entre 
I'estime de soi collective a l'endogroupe et I'estime de soi collective a l'exogroupe represente un lien 
entre les termes d'erreur de ces deux concepts. 
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Le bootstrap 

Finalement, en soumettant le modele final a un bootstrap, il a ete possible de verifier 

si les liens inclus dans ce modele final sont stables et generalisables. Le tableau 13 resume, 

pour chacun des liens evalues, les resultats relatifs aux moyennes des coefficients beta 

standardises, aux bornes inferieures et superieures de ces memes coefficients ainsi qu'aux 

valeurs/? correspondantes. Les donnees de ce tableau indiquent que les resultats du modele 

final sont stables. 

Tableau 13 : Beta standardises du 'bootstrap' (s = 1000) 

Liens 

1. Langue des parents vers contact 

2. Contact vers estime de soi collective de l'endogroupe 

2. Composante evaluative de la memoire des evenements 
positifs vers estime de soi collective de l'endogroupe 

3. Contact vers estime de soi collective de l'exogroupe 

4. Estime de soi collective de l'endogroupe vers 
favoritisme endogroupe 

5. Estime de soi collective de l'exogroupe vers 
denigrement exogroupe 

6. Favoritisme endogroupe vers denigrement exogroupe 

Moyenne 

- 0,505 

0,298 

0,406 

-0,156 

0,199 

- 0,524 

-0,368 

Borne 
inferieure 
- 0,639 

0,164 

0,296 

- 0,286 

0,053 

-0,641 

-0,553 

Borne 
superieure 

- 0,354 

0,429 

0,514 

-0,018 

0,343 

-0,390 

-0,189 

P 

0,002 

0,002 

0,002 

0,048 

0,03 

0,002 

0,002 
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Modele alternatif 

Le modele final obtenu montre que l'indice de francite influence le contact 

francophone, lequel agit comme variable mediatrice sur 1'estime de soi collective de 

l'endogroupe. Comme certains participants proviennent de couples exogames, on peut se 

demander si leurs reponses n'en seront pas affectees. Etant donne qu'il est plausible que leurs 

reactions comportementales au groupe exogame soient differentes de celles des participants 

dont les deux parents sont francophones, il est pertinent de tester le modele avec les jeunes 

issus de couples endogames seulement. En effet, une mise a l'epreuve des hypotheses de ce 

modele final passe par 1'evaluation d'un modele alternatif ou l'effet de l'indice de francite est 

definitivement pris en compte. Pour ce faire, nous avons effectue ce modele alternatif aupres 

de 79 jeunes issus d'un milieu dont l'indice de francite est eleve (i.e. issus de couples 

endogames francophones). Les indices d'ajustement du modele alternatif sont acceptables (S-

Px2(13) = 17,02 ; CFI = 0,903 ; SRMR = 0,086). Les resultats de ce modele (voir figure 3) 

vont dans le sens du modele final obtenu (N = 111), a l'exception du lien (de signification 

stastistique marginale du modele final) entre le contact et 1'estime de soi collective de 

l'exogroupe qui n'apparait pas dans ce modele alternatif. Sur la base des resultats obtenus 

entre le modele final et ce modele alternatif, on peut mentionner que Ton exclue ou non les 

jeunes issus des couples exogames, a une exception pres, les liens entre les variables vont 

dans la meme direction. 
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Figure 3 : Modele alternaltif teste aupres desjeunes Franco-Ontarien(ne)s, issus de families 
endogames (N - 79) : Relations entre la memoire collective, le contact francophone, I 'estime 
de soi collective relative a I'endogroupe et dl'exogroupe, le favor itisme endogroupe et le 
denigrement exogroupe. 

Discussion 

Cette deuxieme etude a permis de verifier les hypotheses proposees en ce qui 

concerne le lien entre la memoire collective et l'identite sociale. Men6e aupres d'un 

echantillon de jeunes adultes Franco-Ontarien(ne)s, l'echantillon de cette deuxieme etude se 

distingue de celui de 1'etude precedente, et permet ainsi de pallier les limitations de cet 

echantillon caracterise (cf. un groupe franco-ontarien age de 40 ans et plus et fortement 

identifie a leur groupe d'origine). Mentionnons que l'heterogeneite du groupe franco-



Memoire collective 120 

ontarien est de plus en plus un fait reconnu, notamment aupres de la jeunesse (cf. Poirier, 

2004). Dans cette deuxieme etude, la tranche d'age des participants franco-ontariens, entre 

18 et 30 ans, est particulierement interessante a examiner puisque les jeunes membres du 

groupe franco-ontarien ont souvent une identite bilingue et seraient consequemment plus 

susceptibles a 1'assimilation (Bernard, 1996). Par consequent, il nous semblait pertinent de 

poursuivre un deuxieme objectif en poussant plus loin 1' investigation du lien entre la 

memoire collective et 1'identite sociale, en tenant compte de 1'identification a deux groupes 

sociaux : le groupe minoritaire francophone et le groupe majoritaire anglophone. 

Les resultats de cette deuxieme etude appuient partiellement la premiere hypothese en 

demontrant que la dimension cognitive des souvenirs des evenements positifs est 

positivement reliee a la dimension cognitive de l'identite a l'endogroupe. En revanche, la 

dimension cognitive des souvenirs des evenements negatifs n'est pas associee a la dimension 

cognitive de l'identite a l'endogroupe. Ces resultats s'expliquent dans le cadre de la dualite 

des rapports inter-groupes. En effet, lorsqu'un individu reconnait l'ampleur des luttes menees 

par son groupe d'origine contre un exogroupe majoritaire, pour s'assurer de preserver ses 

droits culturels et linguistiques, il sera porte a se rapprocher de son groupe d'origine, en s'y 

identifiant davantage. Cette intensification de 1'identification au groupe minoritaire d'origine 

s'explique du fait que lorsqu'un individu pense ou discute des evenements marquants positifs 

avec d'autres membres de son groupe d'origine, la conscience de faire partie d'un groupe 

distinct, ayant du deployer des efforts pour vaincre les injustices de la part de l'exogroupe 

majoritaire, est mise en saillance. 

Soulignons toutefois une difference entre les deux etudes. Dans la premiere etude, la 
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composante cognitive des souvenirs des evenements positifs et celle des evenements negatifs 

etaient positivement reliees a l'identite franco-ontarienne. Dans la deuxieme etude, on 

remarque l'absence d'un lien significatif entre la composante cognitive des souvenirs des 

evenements negatifs et la composante cognitive de l'identite a l'endogroupe. Deux 

explications peuvent justifier cette difference entre les deux etudes. 

Une premiere explication se refere aux differences entre les deux echantillons franco-

ontariens, plus precisement a l'ecart existant entre Page moyen des participants. Nous 

avancons que les Franco-Ontariens plus ages (M = 63,6 ans) peuvent avoir un rapport a leur 

histoire different que les membres plus jeunes du meme groupe d'appartenance (M = 20,6 

ans). Rappelons que la memoire collective est par ailleurs souvent plurielle ; elle varie en 

fonction des individus et de la periode historique donnee (cf. Laurens & Roussiau, 2002). 

Consequemment, il semble logique que le repertoire des evenements historiques marquants 

pour les Franco-Ontariens plus ages soit plus elabore que celui des plus jeunes, d'autant plus 

qu'ils etaient sensiblement plus identifies a leur groupe d'origine (M = 6,55 sur une echelle 

de 7) que les plus jeunes membres du groupe (M = 5,85 sur 7). On pourrait avancer que les 

membres plus ages du groupe minoritaire auraient plus tendance a se rappeler a la fois des 

evenements positifs et negatifs puisqu'ils auraient ete davantage temoins des injustices qui 

auraient frappe leur groupe d'origine ou encore parce qu'ils auraient davantage lutte pour 

preserver leurs droits et leur langue. Les plus jeunes membres du groupe, qui auraient 

beneficie des efforts deployes des generations precedentes, se souviendraient ainsi davantage 

des evenements positifs que des evenements negatifs. 

Une autre explication decoule du contexte de la deuxieme etude, c'est-a-dire le fait 
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d'avoir evalue 1'identification a deux groupes d'appartenance (i.e. un endogroupe minoritaire 

et un exogroupe majoritaire). Chez les jeunes adultes franco-ontariens, bien que leur 

identification a l'exogroupe se fasse, en moyenne, plus modestement que leur identification a 

l'endogroupe, elle est toutefois non negligeable ( M = 3,49 sur 7). On pourrait avancer que le 

rappel des souvenirs d'evenements negatifs ne soit pas aussi representatif que celui des 

evenements positifs dans 1'identification a l'endogroupe d'origine en raison du fait que les 

participants ont aussi tendance a s'identifier a l'exogroupe majoritaire. Pour expliquer cette 

idee, rappelons que dans le cadre de la dualite des rapports intergroupes, un evenement 

positif represente souvent une victoire liee a la sauvegarde de droits acquis relatifs a la 

langue et a la culture, alors qu'un evenement negatif se refere souvent aux injustices vecues 

ou a la menace de perdre ces droits. Comme cette menace est declenchee et accentuee dans 

les rapports avec l'exogroupe majoritaire (i.e. ontarien anglophone), les membres de 

l'endogroupe minoritaire peuvent ainsi avoir tendance a percevoir l'exogroupe comme la 

source de cette menace. Or, le rappel frequent des souvenirs d'evenements negatifs est 

difficilement conciliable avec 1'identification a l'exogroupe majoritaire. Consequemment, il 

semble logique que ce soit seulement le rappel des souvenirs des evenements positifs qui soit 

positivement associe a 1'identification a l'endogroupe minoritaire. 

Meme dans 1'evaluation de 1'identification a deux groupes sociaux (i.e. l'endogroupe 

minoritaire et l'exogroupe majoritaire), les resultats corroborent une conclusion des travaux 

de Ellemers (2002 ; Ellemers et al., 1999), selon laquelle la composante cognitive de 

l'identite sociale est seulement affectee par la grandeur relative du groupe d'appartenance. 

En effet, les resultats de cette deuxieme etude sont consistants avec l'idee que les membres 
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d'un groupe minoritaire demontrent un plus haut degre d'identification envers leur 

endogroupe d'origine (M = 5,85 sur 7) qu'envers un groupe majoritaire (M = 3,49 sur 7) 

(Ellemers, 2002). C'est que les membres issus de groupes minoritaires ou de bas statut ont 

tendance a se definir comme un ensemble d'individus partageant une gamme de 

caracteristiques similaires, alors que les membres des groupes majoritaires se definissent 

davantage par des attributs personnels que sociaux (cf. Worchel et al., 1998). 

Concernant les resultats relatifs a la deuxieme partie de la premiere hypothese, on 

observe, contrairement a nos attentes, que les dimensions cognitives des souvenirs positifs et 

negatifs ne sont pas reliees a la composante cognitive de l'identite a l'exogroupe. Precisons 

que ces liens ont ete postules a partir de deductions logiques. II s'agissait en fait d'une 

evaluation strictement exploratoire, puisqu'aucune documentation ne permettait de les 

justifier theoriquement. Soulignons cependant la presence d'un niveau de signification 

marginal en ce qui a trait a la relation negative entre la composante cognitive des souvenirs 

positifs et la composante cognitive de l'identite a l'exogroupe. A notre avis, ce resultat fait 

echo a 1'importance de la memoire collective dans 1'identification des membres a leur groupe 

d'origine. Alors que le rappel des souvenirs des evenements marquants positifs du groupe 

d'appartenance fortifie 1'identification a 1'endogroupe ; ce meme rappel ne favorise pas 

1'identification a l'exogroupe rival. 

Les resultats de cette deuxieme etude appuient la deuxieme hypothese selon laquelle 

plus le rappel d'evenements marquants positifs suscite chez un individu des emotions 

positives, plus son attachement affectif au groupe minoritaire (i.e. composante affective de 

l'identite sociale) est eleve et plus faible est son attachement affectif au groupe majoritaire. 
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En effet, un individu qui exprime d'intenses emotions positives associees aux souvenirs 

d'evenements positifs marquants pour son endogroupe (ex. satisfaction d'avoir gagne la 

bataille pour preserver l'hopital Montfort) serait susceptible d'y etre fortement attache 

affectivement. C'est que l'expression d'emotions positives permet d'alimenter une 

perception favorable du statut social du groupe. Ce dernier resultat est ainsi congruent avec 

une des fonctions de la memoire collective mentionnee precedemment, celle de la 

differentiation positive du groupe (Licata & Klein, 2005). 

Les resultats relatifs a la deuxieme hypothese suggerent une fois de plus combien les 

souvenirs d'evenements positifs suscitant des emotions positives relient l'individu a son 

groupe d'appartenance, alors que ces memes souvenirs l'eloignent de l'exogroupe 

majoritaire. En effet, alors que ces emotions ressenties sont 1'occasion de fortifier son 

sentiment d'attachement a son groupe, elles represented neanmoins de bonnes raisons de 

s'eloigner affectivement du groupe majoritaire rival. 

Les resultats de cette deuxieme etude appuient la premiere partie de la troisieme 

hypothese. Celle-ci propose que plus un individu accorde de 1'importance a des evenements 

marquants positifs de l'histoire de son groupe (ex. l'avenement du drapeau franco-ontarien et 

la victoire de la campagne S.O.S. Montfort), plus il demontre un degre eleve d'estime de soi 

collective relative a l'endogroupe d'origine. Ces resultats sont congruents avec les travaux 

effectues anterieurement. D'abord, selon les travaux de Ellemers (2002) et de Ellemers et ses 

collegues (1999); l'estime au groupe (i.e. composante evaluative de Pidentite sociale) est 

egalement affectee par le statut social relatif du groupe d'appartenance. Comme le statut 

social d'un groupe depend de la facon dont le groupe est socialement represente en termes de 
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prestige ou de renommee nationale ou internationale (O'Keefe, 1998 ; Giles et al , 1977), il 

est logique d'avancer que les Evenements historiques positifs d'importance contribuent 

favorablement a son statut social actuel. A cet effet, les resultats montrent que le bilan 

evaluatif des evenements historiques positifs marquants pour le groupe est associe a la 

maniere dont les individus estiment leur groupe social. De plus, la tendance de la primaute 

des souvenirs des evenements positifs rejoint le postulat central de la TIS, selon lequel il est 

primordial pour les individus de maintenir une estime de soi collective favorable (Tajfel, 

1978 ; Tajfel & Turner, 1986). En effet, accorder plus d'importance aux evenements positifs 

marquants pour le groupe assure dans ce sens une image plus favorable du groupe ; ce qui 

Concorde aussi avec la fonction de la memoire collective, celle de la differentiation positive 

du groupe (Licata & Klein, 2005). 

Soulignons cependant que les resultats n'appuient pas la deuxieme partie de la 

troisieme hypothese selon laquelle l'importance accordee aux souvenirs d'evenements 

marquants positifs relatifs a l'endogroupe minoritaire est negativement liee a l'estime de soi 

collective a l'exogroupe majoritaire. Rappelons que cette relation postulee n'etait investiguee 

qu'a titre exploratoire et qu'elle decoulait plus de deductions logiques que theoriques. 

Consequemment, il ne nous semble pas necessaire de justifier davantage le fait que ce lien 

hypothetique soit infirme par les donnees obtenues. 

Passons maintenant aux resultats relatifs a 1'analyse acheminatoire portant sur les 

variables en amont et en aval de l'estime de soi collective. Les resultats du modele final 

montrent que la composante evaluative des souvenirs des evenements positifs est 

positivement associee a l'estime de soi collective a l'endogroupe. Contrairement a nos 



M6moire collective 126 

attentes, comme il a ete discute ci-dessus, il n'y a aucun lien significatif entre cette 

composante de la memoire et l'estime de soi collective a l'exogroupe. Ces resultats sont 

cependant coherents avec des perspectives theoriques evoquees anterieurement. 

Dans un premier temps, les travaux de Abrams et Hogg (2001) et de Abrams (1992) 

suggerent qu'en plus du besoin devaluation positive, l'etre humain serait d'abord motive, a 

s'identifier a un groupe d'appartenance, en raison de sa quete de sens et son besoin de 

coherence de sa personne. Les resultats de la deuxieme etude vont dans ce sens. En effet, un 

individu peut choisir d'appartenir a un groupe social particulier parce qu'il lui permet de 

savoir un peu plus d'ou il vient, qui il est, en relation avec d'autres groupes sociaux qui 

l'entourent. Precisons que les participants de 1'etude ont appris 1'anglais pendant de 

nombreuses annees (M = 10 ans) et peuvent ainsi s'exprimer dans la langue de l'exogroupe 

majoritaire (i.e. statut social plus eleve). Consequemment, leur forte identification a 

l'endogroupe minoritaire d'origine (M = 5,85 sur 7 points), comparativement a leur 

identification plus modeste a l'exogroupe majoritaire (M = 3,49 sur 7 points), suggere qu'on 

peut s'identifier a un groupe social pour d'autres raisons que simplement pour son statut 

social, pour s'assurer d'etre bien percu socialement. 

Dans un deuxieme temps, les resultats observes vont aussi dans le sens de la 

perspective theorique de Brewer (1991,1993), la theorie de la distinction optimale. 

Rappelons que cette theorie postule que les effets combines de deux autres motifs sociaux 

opposes sont a la source de l'identite sociale : 1) le desir d'inclusion d'un individu (i.e. de 

faire partie ou d'etre assimile a des collectivites sociales plus elargies); 2) le desir de 

differenciation d'un individu par rapport aux autres. Etant donne que le besoin d'etre 
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differencie implique la reconnaissance d'etre unique et different des autres, ce besoin 

pourrait entre autres se traduire par la necessite d'une memoire collective propre au groupe. 

En effet, pour se differencier de l'exogroupe majoritaire, les membres d'un groupe 

minoritaire (i.e franco-ontarien) ont reconnu les particularites de leur groupe d'appartenance, 

notamment en accordant de 1' importance aux souvenirs des evenements positifs, qui font 

Punicite de leur groupe d'origine. 

Les resultats du modele final appuient le lien postule (cf. quatrieme hypothese) entre 

l'indice de francite et le contact francophone. La demonstration de ce lien illustre combien la 

langue parlee, par exemple au sein du foyer familial, rend possible les echanges relationnels, 

ou les contacts, avec les membres d'un groupe linguistique donne" (cf. Rogers & Kincaid, 

1981). Les resultats du modele final appuient aussi les liens postules (cf. cinquieme 

hypothese) entre le contact francophone et l'estime de soi collective relative a ces groupes. 

Ces resultats sont interessants en raison du fait que ces relations postulees, de nature 

exploratoire, se sont revelees coherentes avec le postulat central de la TIS. En effet, etant 

donne que les individus cherchent a augmenter ou maintenir leur estime de soi collective 

(Tajfel, 1978), le fait de frequenter regulierement des membres de l'endogroupe d'origine, 

notamment sur une base volontaire (ex. les ami(e)s, les collegues), semble favoriser une 

meilleure estime collective relative a l'endogroupe. En effet, il est logique de penser que les 

individus recherchent socialement la compagnie de personnes dont 1'appreciation est 

mutuelle. En revanche, le fait de frequenter sur une base reguliere les membres de 

l'endogroupe d'origine diminue l'estime de soi collective relative a l'exogroupe majoritaire. 

Les resultats du modele final ont aussi permis d'evaluer un quatrieme objectif de 
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recherche de la pr^sente etude. Cet objectif va au-dela de la demonstration du lien entre la 

memoire collective et 1'identification aux groupes minoritaire et majoritaire, en traitant des 

aboutissants de 1'identification a ces deux groupes, c'est-a-dire du favoritisme endogroupe et 

du denigrement exogroupe. En poussant plus loin notre incursion dans la comprehension du 

postulat central de la TIS, cet objectif mettait a l'epreuve le lien maintes fois evalue, mais 

non confirme entre Pestime de soi collective et le favoritisme endogroupe. Precisons que les 

hypotheses relatives a la deuxieme serie des relations postulees des variables en aval de 

l'estime de soi collective (relative a l'endogroupe et a l'exogroupe) ont ete formulees a partir 

d'une logique decoulant d'un contexte particulier. Cette logique fait reference au cadre selon 

lequel la dualite des rapports intergroupes soutenus au fil du temps est importante. Or, les 

resultats du modele final n'appuient que partiellement les liens postules. 

D'abord, les resultats du modele montrent que l'estime de soi relative a l'endogroupe 

est positivement associee au favoritisme endogroupe. Ces donnees appuient la premiere 

partie de la sixieme hypothese et sont coherentes avec les conclusions de plusieurs 

recherches (cf. Aberson et al., 1999 ; Crocker & Luhtanen, 1990 ; De Cremer & 

Oosterwegel, 1999 ; Verkuyten & Hagendoorn, 2002). Sur la base de ces resultats, lorsqu'un 

individu reconnait la rivalite historique entre son groupe minoritaire d'origine et l'exogroupe 

majoritaire, plus son degre d'estime de soi collective relative au groupe d'origine est eleve, 

plus il a tendance a favoriser son groupe minoritaire d'origine (i.e evaluer a la hausse 

l'endogroupe). Cependant, les donnees n'appuient pas la deuxieme partie de la sixieme 

hypothese selon laquelle un haut niveau d'estime de soi collective relative a l'endogroupe 

serait associe a une plus grande tendance a evaluer a la baisse l'exogroupe majoritaire (i.e. le 
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denigrer). Consequemment, contrairement a nos arterites, les resultats du modele final en ce 

qui concerne l'estime de soi collective a l'endogroupe ne vont pas dans le sens du « self-

consistency bias » (i.e. une estime de soi elevee predit une hausse du favoritism^ 

endogroupe). Les donnees suggerent plutot la possibilite du « positivity bias » (i.e. une 

estime de soi elevee predit une preference pour n'importe quel groupe cible) (cf. Houston et 

Andreopoulou, 2003). 

En corollaire, les resultats du modele final montrent que l'estime de soi relative a 

l'exogroupe est n^gativement associee au denigrement exogroupe. Ces donnees appuient la 

premiere partie de la septieme hypothese et sont aussi coherentes avec les conclusions de 

plusieurs recherches (cf. Aberson et al., 1999 ; Crocker & Luhtanen, 1990 ; De Cremer & 

Oosterwegel, 1999 ; Verkuyten & Hagendoorn, 2002). Cependant, les donnees n'appuient 

pas la deuxieme partie de la septieme hypothese selon laquelle plus l'estime de soi collective 

relative a l'exogroupe d'un individu est elevee, moins il demontre du favoritisme 

endogroupe. En fait, le modele final n'indique aucun lien significatif entre ces deux concepts. 

Ces donnees penchent plus dans le sens du « positivity bias » que dans celui du « self-

consistency bias », contrairement a ce que nous avions postule. 

Une discussion des resultats obtenus relatifs a la huitieme hypothese fournit des pistes 

d'eclairage pour comprendre ce biais observe (cf. « positivity bias »). Cette septieme 

hypothese postulait que plus un individu favorise son groupe d'origine (i.e. endogroupe 

minoritaire), plus il est porte a denigrer l'exogroupe majoritaire. Or, comment expliquer que 

le modele final, au lieu d'indiquer un lien positif significatif entre le favoristime endogroupe 

et le denigrement exogroupe, montre plutot un lien negatif entre ces deux concepts ? Pour 
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rendre compte de ce lien observe, Dasgupta (2004) rapporte justement que les membres des 

groupes avantages (ou de statut eleve) ont plus tendance a favoriser leur groupe et a denigrer 

les exogroupes que le font les membres des groupes defavorises (ou de bas statut). De plus, 

les membres des groupes minoritaires vont meme jusqu'a favoriser un exogroupe majoritaire 

(Dasgupta, 2004). Consequemment, dans le contexte de la dualite des rapports frequents 

entre les membres de l'endogroupe minoritaire et de ceux de 1'exogroupe majoritaire, on peut 

ainsi argumenter, a l'instar de Dasgupta (2004), que le favoritisme endogroupe soit 

negativement associe au denigrement de l'exogroupe majoritaire. 

Cette explication (cf. inspiree de Dasgupta, 2004) est d'autant plus plausible et 

pertinente en raison de l'echantillon de la deuxieme etude. Dans l'echantillon caracterise de 

la premiere etude (i.e membres de 40 ans et plus et fortement identifies a leur groupe 

d'origine), le rappel des souvenirs des evenements positifs et negatifs etait associe a 

Pidentification (i.e. composante cognitive) a l'endogroupe. Or, chez les jeunes adultes 

Franco-Ontariens, seulement le rappel des souvenirs positifs affecte 1'identification a 

l'endogroupe. Le rappel des souvenirs des evenements negatifs ne semble pas affecter leur 

identification au groupe d'origine, comme c'est le cas chez les membres plus ages. Sur la 

base de ces resultats, il semble que globalement les jeunes Franco-Ontariens auraient moins 

tendance a percevoir l'exogroupe majoritaire comme une source de menace a leur identite a 

l'endogroupe. En fait, il se pourrait que la tendance des jeunes Franco-Ontariens a 

s'identifier aux deux groupes, c'est-a-dire a avoir une identite bilingue (cf. Bernard, 1996) 

pourrait difficilement etre conciliable avec l'idee de denigrer l'exogroupe majoritaire. 

En somme, sur la base des resultats obtenus entre le modele final et le modele 
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alternatif (teste aupres des participants issus de couples endogames seulement), on peut 

mentionner que Ton exclue ou non les jeunes issus des couples exogames, les liens entre les 

variables vont dans la meme direction, sauf une exception pres. De plus, les resultats du 

modele final situent le role de la memoire collective au meme niveau que le contact 

intergroupe dans la determination de l'estime de soi collective a l'endogroupe et des biais 

evaluatifs. 
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Quatrieme chapitre 

Discussion generate 

Principaux buts de recherche 

Cette these a permis de combler une lacune dans la documentation en ce qui a trait a 

la theorie de l'identite sociale. La recension des ecrits suggere que l'identite sociale est 

souvent evaluee sans tenir compte du rapport qu'elle entretient avec l'historicite du groupe. 

A cet effet, l'objectif principal de cette these etait d'examiner l'apport du passe dans 

l'elaboration de l'identite au groupe. Plus precisement, elle visait a demontrer empiriquement 

le lien entre la memoire collective et l'identite sociale. Dans une premiere etude, nous avons 

demontre la pertinence du lien entre la memoire collective et l'identite sociale chez les 

membres d'un groupe minoritaire, ages de 40 ans et plus, et fortement identifies a leur 

groupe. 

La deuxieme etude s'est effectuee aupres de membres ages entre 18 et 30 ans de ce 

groupe minoritaire, identifies a la fois a leur groupe d'origine et a un exogroupe majoritaire. 

Ce faisant, il a ete possible d'examiner l'influence de la memoire collective, et le role du 

contact intergroupe en tant que predicteur de l'identite, dans 1'evaluation de 1'identification a 

l'endogroupe minoritaire et a 1'exogroupe majoritaire. Enfin, cette deuxieme etude a permis 

de pousser plus loin 1'investigation de l'influence de la memoire collective dans revaluation 

des aboutissants de 1'identification a ces deux groupes. Plus particulierement, les liens entre 

l'estime de soi collective relative a ces deux groupes, le favoritism^ endogroupe et le 

denigrement exogroupe ont ete evalues en profondeur en tenant compte de l'historicite des 

rapports inter-groupes. 
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Pour realiser les deux etudes de la presente these, il a fallu d'abord etudier les ecrits 

portant sur la memoire collective afin de definir operationnellement ce concept. Inspire de 

l'ceuvre de Halbwachs (1925-1994, 1950-1997), nous avons defini la memoire collective 

comme etant le passe actif (i.e. « utilisable ») qui forme l'identite du groupe (Olick & 

Robbins, 1998 ; Licata & Klein, 2005). En termes operationnels, nous avons entre autres 

precise que la memoire collective refere a la conscience vivante et actuelle des membres d'un 

groupe social donne au sujet des evenements historiques particuliers (i.e. evenements 

collectifs associes ou non a des personnages celebres) ayant marque leur destinee (Marcel & 

Mucchielli, 1999). Cette memoire est tributaire de trois composantes mesurables (i.e. 

cognitive, evaluative et affective). 

La premiere etude a permis d'evaluer deux manieres de mesurer la memoire 

collective : une mesure auto-generee et une mesure indicee (ou imposee). La mesure auto-

generee utilise des questions ouvertes afin d'explorer davantage la voie familiere et le rappel 

individuel spontane d'evenements marquants. Cette strategic permet d'examiner le contenu 

des souvenirs qui sort en quelque sorte des cadres sociaux etablis par le groupe. La mesure 

indicee fait appel a des questions fermees pour explorer davantage la voie publique, en 

presentant un nombre pre-etabli d'evenements selectionn^s dans les ecrits officiels du 

groupe. Cette stategie d'evaluer la memoire offre des indices de rappel aux participants. 

Cette etude montre qu'il est plus difficile de nommer spontanement des evenements 

historiques, et lorsqu'ils sont rappeles, ils font globalement echo a ceux repertories dans la 

documentation de l'histoire du groupe franco-ontarien (cf. CFORP, 2004). Par consequent, 

nous nous sommes limites a ces six evenements selectionnes, retrouves dans la 
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documentation. Soulignons egalement le cote pratique de l'echelle indicee pour explorer le 

lien entre la memoire collective et l'identite sociale. Cette mesure semble etre une facon 

valable, efficace, economique et reproductible d'evaluer la memoire collective du groupe 

franco-ontarien. 

La prochaine section decrit brievement les contributions ainsi que les limites de ces 

etudes. Cette discussion generate se poursuit avec les implications theoriques, 

methodologiques et pratiques de ces deux etudes, et se termine en proposant de nouvelles 

avenues de recherche. 

Contributions et limites des deux etudes de la these 

Les resultats des deux etudes ont demontre que les trois composantes identifiees de la 

memoire collective (i.e. cognitive, evaluative et affective) sont associees aux trois 

composantes correspondantes de l'identite sociale. La relation positive entre la memoire 

collective et l'identite sociale s'observe particulierement dans le cas des souvenirs 

d'evenements positifs. Ces conclusions sont renforcees par les resultats de la deuxieme etude. 

Meme dans un contexte de 1'evaluation de 1'identification a deux groupes sociaux, on 

remarque une association positive entre les trois composantes de la memoire (liees aux 

evenements positifs) et celles de l'identite a l'endogroupe, et dans un cas, un lien negatif 

entre la composante affective (liee aux evenements positifs) de la memoire et celle de 

l'identite a l'exogroupe. Consequemment, les resultats de cette deuxieme etude appuient 

6galement une fois de plus la primaute des souvenirs des evenements positifs. 

Dans la premiere etude, la demonstration du lien entre la memoire collective et 

l'identite sociale s'est effectuee aupres des membres du groupe franco-ontarien, ages de 40 
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ans et plus, et fortement identifies a leur groupe. Etant donne que cet echantillon caracterise 

pouvait ne pas representer l'ensemble des membres de ce groupe minoritaire, pour pallier 

cette lacune, une deuxieme etude a ete realisee aupres d'un echantillon plus jeune de ce 

meme groupe social. Cet echantillon est tres different de celui de la premiere etude, puisque 

les membres plus jeunes sont susceptibles de s'identifier a deux groupes sociaux, 

l'endogroupe minoritaire et l'exogroupe majoritaire. La confirmation du lien positif entre la 

memoire collective et l'identite a l'endogroupe aupres de cet echantillon plus jeune et 

different, rend encore plus percutante 1'importance de tenir compte de la reference au passe 

dans 1'evaluation de l'identite sociale. Nous avons egalement tenu compte dans la deuxieme 

etude d'une autre limite identifiee dans la premiere etude. II s'agissait d'une lacune 

methodologique se rapportant a la dimension evaluative de la memoire collective. Afin de 

s'assurer que la coherence interne de cette dimension etait acceptable dans la deuxieme 

etude, un item lie au degre de consequence d'un evenement historique a ete ajoute. 

Les objectifs poursuivis dans la deuxieme etude se revelent etre des contributions 

interessantes. Non seulement le lien positif entre la memoire collective et l'identite a 

l'endogroupe est demontre une fois de plus dans un contexte de 1'evaluation de 

1'identification a deux groupes sociaux, mais egalement, en presence d'une autre variable 

affectant 1'identification au groupe, c'est-a-dire le contact avec l'endogroupe. De plus, cette 

deuxieme etude apporte un eclairage nouveau au coeur d'une problematique theorique qui 

date de plus de vingt-cinq ans (cf. Hogg & Abrams, 1988) et qui interesse encore des 

chercheurs aujourd'hui (ex. Smurda, Wittig & Gokalp, 2006): le probleme de l'hypothese de 

l'estime de soi. 
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Les resultats du modele final de la deuxieme etude montrent qu'un niveau eleve 

d'estime de soi collective relative a l'endogroupe mene au favoritisme endogroupe, et qu'un 

niveau bas d'estime de soi collective relative a l'exogroupe mene au denigrement exogroupe. 

Bref, plus l'estime de soi collective relative a l'endogroupe ou a l'exogroupe est elevee, plus 

l'individu est porte a favoriser son endogroupe, et a ne pas denigrer l'exogroupe (cf. 

« positivity bias »). Un autre resultat interessant du modele final concerne le lien negatif 

observe entre le favoritisme endogroupe et le denigrement exogroupe. Alors que nous avions 

postule un lien positif entre ces deux concepts, les resultats du modele montrent que plus les 

membres de l'endogroupe minoritaire favorisent leur endogroupe, moins ils ont tendance a 

denigrer l'exogroupe majoritaire. Ce resultat peut etre interprete dans le cadre de 

Poccurrence de l'identite bilingue (Bernard, 1996). Dans ce sens, il est difficilement 

conciliable pour les membres d'un endogroupe minoritaire de denigrer un exogroupe, 

particulierement lorsqu'ils ont appris la langue de ce groupe majoritaire et qu'ils doivent 

probablement l'utiliser regulierement pour fonctionner au quotidien, dans la sphere publique. 

En somme, les jeunes adultes de l'endogroupe minoritaire semblent non seulement 

vivre actuellement une realite identitaire differente de celle des membres plus ages de leur 

groupe, mais egalement ils se differencient dans leur rapport au passe. En effet, les resultats 

des etudes montrent que, chez les jeunes adultes Franco-Ontariens, c'est uniquement le 

rappel des souvenirs des evenements positifs qui est associe a 1'identification a l'endogroupe, 

alors que chez les Franco-Ontariens plus ages, c'est le rappel des souvenirs positifs et 

negatifs qui est associe a 1'identification au groupe d'origine. Ce constat suggere que la 

pluralite de la memoire collective, laquelle varie selon les individus et les epoques (cf. 
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Laurens & Roussiau, 2002), doit etre prise en compte meme lorsqu'on porte une attention 

particuliere a l'historicite des rapports intergroupes. 

Meme si les nombreux objectifs poursuivis dans la deuxieme etude depassent les 

acquis de la premiere etude, soulignons cependant certaines lacunes. Premierement, 

l'echantillon final est de petite taille (N = 111) et represente un minimum acceptable pour 

entreprendre des analyses acheminatoires (cf. Kline, 1998). Malgre le fait que les resultats du 

bootstrap ont indique que les parametres du modele final etaient stables (Byrne, 2001), il 

serait pertinent de valider ce modele aupres d'un echantillon plus large. Deuxiemement, 

mentionnons que les six evenements imposes de la mesure collective indicee semblent etre 

moins connus des plus jeunes membres du groupe, alors qu'ils etaient beaucoup plus connus 

des membres plus ages de la premiere etude. En effet, dix-sept participants de la deuxieme 

etude ont du etre elimines parce qu'ils ne connaissaient pas plus qu'un seul evenement positif 

et/ou negatif, alors que nous n'avions pas eu a prendre cette decision relativement a 

l'echantillon de la premiere etude. Consequemment, il serait approprie d'evaluer, lors 

d'etudes ulterieures, le contenu de la memoire auto-generee des jeunes adultes Franco-

Ontariens afin de verifier leur capacite a se rememorer spontanement des faits marquants de 

l'histoire de leur groupe d'origine. 

Enfin, malgre la precaution prise pour mesurer le favoritisme et le denigrement, par la 

prise en compte de l'historicite de la dualite des rapports inter-groupes, il est toutefois 

possible que les items utilises dans ces mesures representent une limite, comme le soulignent 

Abrams et Hogg (2001). Ces chercheurs ont argumente qu'en evaluant le biais en faveur des 

groupes a l'aide d'adjectifs (i.e. traits), on se trouve a mesurer momentanement l'estime de 
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soi collective. Consequemment, la relation entre l'estime de soi collective et ce genre de 

mesure du favoritisme endogroupe serait partiellement artificielle, puisque les deux mesures 

evalueraient dans les faits Pestime de soi collective (Verkuyten & Hagendoorn, 2002). II 

serait done important de mettre de l'avant des moyens pour pallier a cette lacune dans les 

recherches ulterieures portant sur le lien entre l'estime de soi collective et le biais envers 

l'endogroupe et envers l'exogroupe. 

Retombees de la presente these 

Au niveau theorique, la demonstration empirique du lien entre la memoire collective 

et l'identite sociale ne peut qu'enrichir le domaine de recherche fort connu de la TIS (cf. 

Tajfel, 1978). Nous avons demontre que la reference au passe est utile pour mieux 

comprendre Pelaboration de l'identite sociale, en fait la prise en compte de la memoire 

collective et des referents socio-historiques sont cruciaux lorsqu'on etudie l'identite sociale. 

Citons a cet effet Baugnet (1998): « Dans des contextes sociaux specifiques, certaines 

categories sociales deviennent pertinentes pour la definition de l'identite, elles acquierent un 

contenu distinctif, une signification et une valeur particuliere (etre yougoslave, croate, 

bosniaque ou serbe n'avait pas la meme importance avant et apres la reconnaissance de la 

Croatie par l'Allemagne en 1991). » (p. 69). 

Au niveau methodologique, en tenant compte de l'histoire d'un groupe et meme plus, 

de l'historicite des rapports intergroupes, cette these demontre l'importance de faire appel a 

la realite des membres appartenant a un veritable groupe minoritaire, et non a l'appartenance 

transitoire et sans consequence d'un groupe experimental. Rappelons qu'en milieu naturel, 

choisir librement d'etre membre d'un groupe d'origine depend largement d'un attachement 
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souvent nourri au fil du temps, par des references a l'histoire du groupe. Indeniablement, 

remploi de groupes sociaux reels ne peut que procurer une meilleure validite ecologique 

dans les etudes portant sur l'identite sociale (cf. Rubin & Hewstone, 1998). 

Au niveau pratique, cette these favorise une meilleure comprehension, dans le 

contexte socio-politique actuel, de la situation du groupe minoritaire etudie, le groupe franco-

ontarien, en relation avec le groupe majoritaire ontarien anglophone. En effet, la necessite 

qu'eprouvent les membres d'un groupe de se definir collectivement, de se differencier 

positivement et de se justifier en tant que groupe distinct, en rapport avec d'autres groupes 

(souvent majoritaires), sont autant de facons dont la memoire collective intensifie 

1'identification au groupe minoritaire (Licata & Klein, 2005). Cette idee est illustree par 

l'exemple recent de la situation de l'hopital Montfort. Vue dans la perspective franco-

ontarienne, la decision en 1997 de la Commission de restructuration des soins de sante de 

l'Ontario d'annoncer la fermeture du seul hopital universitaire de langue francaise de la 

province etait per9ue comme une menace certaine a la survie de la communaute francophone. 

Devant ce refus du gouvernement de Mike Harris de chercher a maintenir une institution 

jugee essentielle a la protection et au developpement du groupe minoritaire, les Franco-

Ontarien(ne)s ont interprete cette decision en termes de la rivalite culturelle et linguistique. 

Pour justifier leur revendication et mobiliser la communaute franco-ontarienne, les artisans 

de la campagne S.O.S. Montfort n'ont pas manque de rappeler les injustices du passe, en 

faisant par exemple reference a la lutte entourant le Reglement XVII (cf. ACFO, 2005). 

Devant cette meme situation, les individus fortement identifies au groupe majoritaire n'ont 

sans doute pas envisage cette decision du gouvernement provincial sous Tangle d'une 
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opposition entre un groupe minoritaire francophone (i.e. « nous ») et le groupe majoritaire 

anglophone (i.e. « eux »). lis l'auraient plutot per9ue comme une nouvelle orientation 

politique radicale visant a sabrer dans les depenses en soins de sante, affectant autant les 

deux groupes concernes. Cet exemple illustre jusqu'a quel point un evenement historique 

marquant peut provoquer 1' intensification de 1'identification au groupe minoritaire. 

Une autre retombee plausible de cette these se refere a son apport potentiel a la 

recherche interdisciplinaire. En effet, Huddy (2001) avance que le manque de reference 

historique associee a la TIS explique d'ailleurs son impact limite aupres des tenants de la 

psychologie politique en raison du peu d'interet porte aux sources historiques et culturelles 

de l'identite sociale. Pourtant nombreuses sont les reflexions en sociologie (ex. Olick & 

Robbins, 1998) et en philosophie (cf. Ricoeur, 2000) qui soutiennent l'interaction du recit des 

evenements du passe et de l'identite au groupe. Zerubavel (1996) ecrit clairement:«(...) 

being social presupposes the ability to experience events that happened to groups and 

communities to which we belong before we joined them as if they were part of our own 

past... » (cite dans Olick & Robbins, 1998, p. 123). On peut des lors argumenter que la 

demonstration empirique du lien entre la memoire collective et l'identite sociale pourrait 

interesser des chercheurs des disciplines connexes a la psychologie sociale. 

Une autre implication theorique et pratique de la presente these pourrait se rapporter a 

un domaine de recherche des plus pertinents dans le climat socio-politique actuel: 1'etude 

des conflits sociaux, inter-groupes, nationaux et internationaux. Mentionnons que les theories 

proposees dans ce domaine font bien souvent appel au concept de l'identite ethnique et/ou 

sociale (cf. Redekop, 2002), et que bien des conflits intergroupes decoulent des enjeux socio-
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historiques. Ce faisant, une meilleure comprehension des variables affectant l'identite 

sociale, comme par exemple, le role que joue la memoire collective dans 1'identification au 

groupe, devient fort utile pour mieux saisir la realite des conflits sociaux. II s'agit, a notre 

avis, d'un pas utile menant vers le developpement de moyens d'interventions plus efficaces 

et mieux adaptes a la realite des groupes en conflit. 

Etudes futures 

A l'appui de la critique du caractere a-historique de la TIS, mentionnons que les 

principales mesures les plus utilisees pour etudier l'identite sociale (ex. Tajfel, 1982, 

Ellemers, Kortekass & Ouwerkerk, 1999 ; Jackson, 2002) ne tiennent pas compte des points 

de reperes historiques du groupe identitaire. On peut des lors conclure que l'identite sociale 

telle qu'on l'a mesuree est en quelque sorte une photographie instantan^e du rapport des 

individus a lew groupe. Cette observation suggere que les points de reperes historiques qui 

pourraient faconner la maniere dont les individus s'identifient a leur groupe ne sont pas 

suffisamment considered dans les etudes portant sur l'identite sociale. 

Bien que dans la presente these, c'est par Putilisation d'une mesure explicite de la 

memoire collective que nous avons demontre que la reference au passe influence 

l'elaboration de l'identite sociale, d'autres manieres pourraient etre envisagees. Dans des 

etudes ulterieures, on pourrait faire appel a une maniere plus implicite de tenir compte de la 

memoire collective. Par exemple, en utilisant un effet d'amorcage (« priming effect»), on 

pourrait presenter a des participants franco-ontariens, en contexte experimental controle, une 

sequence d'images visuelles et des bandes sonores qui represented des souvenirs collectifs 

du groupe (ex. une photo de la manifestation lors de la campagne S.O.S Montfort, la 
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publicite de la piece theatrale « L'Echo d'un Peuple »). 

Etant donne le caractere exploratoire de la presente these, d'autres etudes seraient 

necessaires pour approfondir nos connaissances relatives au lien entre la memoire collective 

et l'identite sociale. Par exemple, des etudes pourraient s'attarder a demontrer l'existence de 

ce lien aupres d'un groupe social plus grand, comme le groupe des Quebecois(e)s d'origine 

francophone. Bien que les Quebecois(e)s francophones forment un groupe majoritaire au 

Quebec numeriquement beaucoup plus important que le groupe franco-ontarien, ils sont 

minoritaires en rapport avec le groupe majoritaire des Canadiens anglophones. La 

reproduction du modele final de la deuxieme etude aupres des Quebecois(e)s permettrait de 

mieux valider la pertinence des liens postules et ainsi optimiser la validite externe des 

conclusions de cette these. 

En rapport avec le modele final de la these, des recherches ulterieures seraient 

necessaires pour eclaircir ce qui nous parait etre une contradiction dans les etudes portant sur 

les aboutissants de 1'identification au groupe. D'une part, 1'identification au groupe 

majoritaire (i.e. anglophone) semble reduire les perceptions d'inegalites entre les groupes, 

alors que 1'identification au groupe minoritaire (i.e. francophone) accentue les sensibilites 

aux disparites intergroupes (cf. Joly, Tougas & de la Sablonniere, 2004). D'autre part, les 

membres des groupes avantages, ou de statut eleve, ont plus tendance a favoriser leur groupe 

et a denigrer les exogroupes que le font les membres des groupes defavorises, ou de bas 

statut; ces derniers vont meme jusqu'a favoriser un exogroupe majoritaire (cf. Dasgupta, 

2004). Les travaux futurs pourraient ainsi investiguer les conditions qui determinent ces 

differents patrons de relations entre les concepts. Par exemple, on pourrait s'attarder a 
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evaluer la preponderance d'une identite sociale par rapport a 1'autre : un individu favorise-t-il 

tel groupe par rapport a 1'autre, lorsque son identification au groupe minoritaire et au groupe 

majoritaire est similaire ou inegale ? 

Enfin, dans la poursuite de l'examen de Papport du passe dans P elaboration de 

P identite sociale, il nous semble pertinent de souligner les developpements prometteurs 

d'une autre approche methodologique. L'analyse des recits narratifs semble attirer de plus en 

plus Pinteret des chercheurs (cf. Bougie, 2005 ; Wertsch, 2002). Cette methodologie favorise 

l'exploration en profondeur des representations des referents historiques. Contrairement aux 

questionnaires qui suscitent des reponses « en reaction » aux items imposes, selectionnes au 

prealable, l'exploration narrative donne acces a la representation spontanee du contenu 

mnemonique, et potentiellement a un contenu symbolique plus riche (Wertsch, 2002). Dans 

la premiere etude de la presente these, nos efforts a explorer le contenu de la memoire 

collective par Pentremise d'une echelle auto-generee, c'est-a-dire spontanee, s'inscrivait 

dans une certaine mesure dans cette perspective methodologique. Etant donne la complexite 

de la memoire collective, et de Pimportance d'etre sensible a Pincorporation symbolique des 

contenus de memoire (cf. Barash, 2006), nous sommes d'avis que le developpement de 

methodologies qualitatives de plus en plus rigoureuses ne pourra que complementer et 

enrichir les conclusions des recherches empiriques portant sur la memoire collective et 

Pidentite sociale. 

Conclusion 

A notre connaissance, la presente these constitue une premiere tentative d'explorer 

systematiquement le lien entre la memoire collective et Pidentite sociale. En plus d'appuyer 
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le postulat central de la TIS (Tajfel, 1978), les resultats de ces etudes viennent enrichir cette 

perspective theorique fort connue, en soulignant 1'importance de la reference au passe dans 

1'evaluation de 1'identite sociale. Cette idee fait echo a la notion de la continuite temporelle 

evoquee par Mead (1934) dans ses travaux portant sur 1'identite personnelle. Or, sur le plan 

social, mieux saisir comment Papport du passe influence 1'identification a un groupe donne 

ne peut que favoriser une meilleure comprehension des enjeux propres aux defis du « vivre 

ensemble » dans une societe canadienne de plus en plus caracterisee par le pluralisme 

interculturel. 

Un resultat particulierement interessant se rapporte a la demonstration de la primaute 

du rappel des souvenirs des evenements positifs dans 1'identification a un groupe minoritaire. 

Cette observation permet ainsi d'interroger les tenants d'un discours plutot pessimiste, ou 

miserabiliste de la problematique identitaire franco-ontarienne (cf. Boudreau, 1995 ; Breton, 

1994). S'il y a lieu de s'interroger sur les tendances des membres de l'endogroupe 

minoritaire de s'assimiler vers l'exogroupe majoritaire (cf. O'Keefe, 1998) ou encore au sujet 

de la perte des referents historiques culturels (Bock, 2001), les resultats de cette these 

suscitent une autre voie de questionnement. Dans un contexte social ou les rapports inter-

groupes sont de plus en plus frequents, voire necessaires a la survie de tous, quelle serait la 

meilleure strategic de l'endogroupe minoritaire afin d'assurer sa continuite identitaire dans le 

temps ? Serait-ce d'opter pour la strategic de la « victimisation » ou vaut-il mieux privilegier 

la valorisation de son unicite ? Que Ton choisisse l'une ou l'autre, ces deux strategies 

renvoient au passe, plus particulierement aux fonctions identitaires de la memoire collective. 

En effet, mettre 1'accent sur la fierte du groupe se refere a une fonction identitaire de 

la memoire collective, celle de la differentiation positive ; alors que «jouer a la victime » 
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renvoie a une autre fonction, celle de la justification groupale (cf. Licata & Klein, 2005). Or, 

s'il est juste d'avancer que se presenter comme « victime » autorise la personne a se 

plaindre, a protester, et a reclamer (Todorov, 1995), il semble tout aussi juste d'affirmer que 

l'etre humain cherche naturellement la compagnie de personnes interessantes, preferablement 

plus heureuses que malheureuses ? C'est possiblement en privilegiant cette deuxieme idee, 

celle qui se rapporte a la differentiation positive, que certains auteurs ont vu dans le fait de 

s'identifier au groupe minoritaire franco-ontarien, et surtout de parler le francais (et l'anglais) 

dans une societe majoritairement anglophone, une certaine « valeur ajoutee » (cf. Gilbert et 

Plourde, 1996). 

En somme, s'il importe de reclamer ses droits, il est primordial de clamer sa fierte. 

C'est d'ailleurs a quoi semblent s'adonner certains sages autochtones lorsqu'ils cherchent a 

transmettre dignement aupres des plus jeunes amerindiens tout un heritage culturel, bien 

ancre dans l'histoire de ces premiers occupants du Canada. A une plus grande echelle, cette 

these nous appert aussi particulierement pertinente dans le contexte actuel de la 

mondialisation de l'economie de marche. A titre d'exemple, mentionnons 1'unification 

recente de 1'Europe qui illustre bien la necessite de tenir compte des differentes histoires et 

identites des multiples groupes culturels constituant une societe plus globale. Finalement, la 

co-existence paisible entre les differents groupes sociaux, du plus petit groupe minoritaire au 

plus grand groupe majoritaire, au niveau local jusqu'au niveau international, est encore 

possible. Cela depend de la maniere dont ces divers groupes arriveront a articuler au present 

leurs differentes perspectives du passe afin de mettre a profit les points de convergence leur 

permettant de batir ensemble un avenir meilleur. 
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Appendice A : 

Tableau (Al) du nombre d'evenements spontanement rapportes en fonction du nombre de 
participant(eK pour la mesure de la memoire collective auto-generee (N = 211). 

Nombre 

d'evenements rapportes 

Aucun evenement rapporte 

Un seul evenement 

Deux evenements 

Trois evenements 

Quatre evenements 

Cinq evenements 

Six evenements 

Sept evenements 

Total 

Nombre de 
participant(e)s 

16 

23 

38 

88 

15 

13 

17 

1 

211 

Pourcentage 

7,6 

10,9 

18,0 

41,7 

7,1 

6,2 

8.1 

0.5 

100,0 

Pourcentage cumule 

7,6 

18,5 

36,5 

78,2 

85,3 

91,5 

99,5 

100,0 

Tableau (A2) des frequences et des pourcentages de la valences des evenements spontanement 
rapportes, par les participant(e)s. pour la mesure de la memoire collective auto-generee (N = 
21 n . 

Valence des evenements 

rapportes 
seulement evenements negatifs 
rapportes 

seulement evenements positifs 
rapportes 

evenements positifs et negatifs 
rapportes 

aucun evenement rapporte 

Total 

Frequence 

13 

115 

67 

16 

211 

Pourcentage 

6,2 

54,5 

31,8 

7,6 

100,0 

Pourcentage cumule 

6,2 

60,7 

92,4 

100,0 
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Appendice B : Resume des 594 evenements rapportes pour la mesure de memoire 
collective auto-generee pour l'ensemble des participants (N = 211). 

Themes/domaines evoques 

Domaine de I'education 
Reglement 1 7 -
et autres injustices scolaires 

Reglement 1 7 -
Resistance (sens positif) 

ACFEO-ACFO 
Luttes et victoires scolaires 
(ex. gestion scolaire) 

Domaine politico-juridique 
Bilinguisme de la nouvelle ville 
d'Ottawa 
Loi 8 sur les services en francais 
Personnalites politiques 
Ordre de Jacques Cartier 
Loi sur les langues officielles 
du Canada 

Domaine institutionnel 
Victoire de la campagne 
SOS Montfort 

Menace de la fermeture de 
l'hopital Montfort (injustice) 

Autres institutions 
Personnalites historiques 

Domaine culturel 
Communications 
(ex. journal Le Droit) 
Symboles 
(ex. drapeau franco-ontarien) 

Personnalites artistiques 
Clubs sociaux 
Festivites et evenements culturels 

Autres domaines 
Autres injustices sociales 
(ex. Sault-Ste-Marie, assimilation) 

Relations difficiles avec le Quebec 
(ex. abandon) 

Autres 
TOTAL (nombre et pourcentage) 

Nombre et 
(pourcentage) 
d'evenements positifs 
167(28,1%) 

61 (10,3 %) 

11(1,9%) 
98(16,5%) 

76 (12,8 %) 
14 (2,4 %) 

16(2,7%) 
30 (5,1 %) 
7(1,2%) 
9 (1,5%) 

146(24,6%) 
132(22,2 

%) 

6(1,0%) 
8(1,3%) 

85 (14,3 %) 
14 (2,4 %) 

18(3,0%) 

6(1,0%) 
9(1,5%) 
38 (6,4 %) 

17(2,9%) 

17(2,9%) 
491(82,7%) 

Nombre et (pourcentage) 
d'evenements negatifs 

51(8,6%) 
51 (8,6%) 

21 (3,5 %) 
10(1,7%) 

4 (0,7 %) 
7(1,2%) 

4 (0,7 %) 

13(21,9%) 

13(2,2%) 

18(3,0%) 
13(2,2%) 

5 (0,8 %) 

103(17,3%) 
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Appendice C 

Questionnaire de la premiere etude 
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QUESTIONNAIRE 
Directives generates: 

Merci de lire attentivement ces directives avant de repondre au questionnaire. 

1) Le questionnaire comprend six sections (de A a E). 

2) S.V.P. Veuillez repondre aux sections du questionnaire dans I'ordre presents. 

3) II n'y a pas de bonnes ou de mauvaises reponses. Nous desirons connaftre vos opinions et 
impressions. II est done important de repondre individuellement au questionnaire, sans 
consulter d'autres personnes. 

4) Ce questionnaire a ete imprime recto verso. 

Section A: 
Directives : Dans cette section, nous vous demandons d'indiquer jusqu'a quel point vous etes 

en accord avec les enonces suivants. Veuillez encercler le chiffre qui correspond 
le mieux a la facon dont vous vous sentez en tant que Franco-Ontarien(ne). 

1 
Pas du tout 

2 3 4 
Ni peu, ni 
beaucoup 

5 6 7 
Tout a fait 

1. En general, j'ai beaucoup de choses en commun avec les 
Franco-Ontarien(ne)s. 

2. Je m'identifie aux Franco-Ontarien(ne)s. 

3 Etre Franco-Ontarien(ne) est une caracteristique importante 
dequi jesuis. 

4. Je pense que les Franco-Ontarien(ne)s ont peu de raisons 
d'etre fier(e)s 

5. En general, j'ai une bonne opinion des Franco-Ontarien(ne)s 
de la province. 

6. En general, j'ai beaucoup de respect pour les Franco-
Ontarien(ne)s. 

7. Je me sens bien a I'interieur du groupe franco-ontarien. 

8. J'aime faire des choses qui ont un impact sur le groupe des 
Franco-Ontarien(ne)s. 

9. Lorsque j'entends quelqu'un dire du mal d'une personne du 
groupe des Franco-Ontarien(ne)s, je la defends. 

10. Je fais des efforts pour ne pas etre considere(e) comme 
appartenant au groupe des Franco-Ontarien(ne)s. 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 
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Section B : 

Directives : Dans cette section, nous vous demandons de reflechir a I'histoire franco-
ontarienne. 

Avant de repondre sur la page suivante, lisez d'abord les directives presentees 
ci-dessous, en deux etapes. 

Etape 1 : A la page 3, on vous demandera d'abord de repondre a la question : 

Lorsque vous pensez a I'histoire des francophones de /'Ontario, 
SPONTANEMENT, quel evenement (lie ou non a des 
personnalites celebres), ayant marque la vie des Franco-Ontariens, 
vous vient a I'esprit? 

SVP, ecrire LISIBLEMENT, votre reponse dans I'espace reserve a cet effet en 
quelques mots seulement. 

Vous remarquerez que vous pouvez enumerer, dans cette section B, jusqu'a 3 
evenements. 

Pour ceux et cedes qui voudraient indiquer plus que 3 evenements, vous pouvez 
le faire sur les pages supplementaires qui se trouvent a la page 14 (Section F). 

Ne vous inquietez surtout pas si vous n'arrivez pas a enumerer jusqu'a 3 
evenements. indiquez, comme bon il vous semble, le nombre d'evenements qui 
correspond le mieux a ce que vous vous souvenez spontanement. 

Si vous n'avez aucun evenement a ecrire, vous pouvez passer directement a la 
page 6 du questionnaire (Section C). 

Etape 2 ; Ensuite, veuillez repondre a chacune des quatre questions (A, B, C et D) 
concernant I'evenement que vous avez rapporte. Ces questions sont presentees 
en dessous de I'evenement. Pour repondre a ces questions, veuillez encercler le 
chiffre sur I'echelle presentee qui correspond le mieux a votre reponse. 

Exemple : 

Evenement 1 : ecrire le fait historigue XYZ... 

Question A : Selon vous, quelle importance historique cet evenement a-t-il pour le 
groupe des Franco-Ontariens d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 (5) 6 

Enormement 

7 
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Section B (suite) : 

Etape 1: Lorsque vous pensez a I'histoire des francophones de I'Ontario, SPONTANEMENT, 
quel evenement (lie ou non a des personnalites celebres), ayant marque la vie desFranco-
Ontariens, vous vient a I'esprit? 

Evenement 1: 

£_____: 

Question A : Selon vous, quelle importance historique cet evenement a-t-il pour le 
groupe des Franco-Ontariens d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question B : A quelle frequence, oensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question C : A quelle frequence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question D : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adiectifs qui sulvent. Entourez le chiffre 
correspondant a voire reponse sur chacune des 4 echelles ci-dessous. 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

Satisfait(e) 
Tout a fait 

1 

Secure 
Tout a fait 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 
Tout a fait 

7 

Insatisfait(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Insecure 

6 
Tout a fait 

7 

Si vous n'avez pas d'autres evenements a indiquer, passez directement a la page 6. 
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Section B (suite): 

Etape 1: Lorsque vous pensez a I'histoire des francophones de I'Ontario, SPONTANEMENT, 
quel evenement (Ii6 ou non a des personnalites celebres), ayant marque la vie des 
Franco-Ontariens, vous vient a I'esprit? 

Evenement 2: 

Etaoe 2 : 

Question A : Selon vous, quelle importance historique cet evenement a-t-il pour le 
groupe des Franco-Ontariens d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question B : A auelle frequence, pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question C : A auelle freauence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question D : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adjectifs qui suivent. Entourez le chiffre 
correspondant a voire reponse sur chacune des 4 Gchelles ci-dessous. 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

Satisfait(e) 
Tout a fait 

1 

Secure 
Tout a fait 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 
Tout a fait 

7 

Insatisfait(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Insecure 

6 
Tout a fait 

7 

Si vous n'avez pas d'autres evenements a indiquer, passez directement a la page 6. 
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Section B (suite): 

Etape 1: Lorsque vous pensez a I'histoire des francophones de /'Ontario, SPONTANEMENT, 
quel evenement (lie ou non a des personnalites c6lebres), ayant marque la vie des 
Franco-Ontariens, vous vient a I'esprit? 

Evenement 3: 

Etape 2 : 

Question A : Selon vous, quelle importance historique cet evenement a-t-il pour le 
groupe des Franco-Ontariens d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question B : A quelle frequence, pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question C : A quelle frequence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 

Parfois 
4 

Tres souvent 
7 

Question D : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adiectifs qui suivent. Entourez le chiffre 
correspondant a votre reponse sur chacune des 4 echelles ci-dessous. 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

Satisfait(e) 
Tout a fait 

1 

Secure 
Tout a fait 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 
Tout a fait 

7 

Insatisfait(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Insecure 

6 
Tout a fait 

7 
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Section C : 
Directives Dans cette section, nous avons selectionne au hasard six (6) evenements 

marquants qui font partie de I'histoire des Franco-Ontariens. 

Veuillez d'abord lire /'evenement presente et repondez par la suite a chacune des 
cinq questions (A, B, C, D et E) ci-dessous, en encerclant le chiffre sur I'echelle qui 
correspond le mieux a votre reponse. 

1) En 1912, le gouvernement ontarien adopte le Reglement 17 qui bannit 
I'enseignement francais dans les ecoles. 

Question A : Jusqu'a quel point avez-vous entendu parler de cet evenement ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni plus, 
ni moins 

4 5 

Question B : Selon vous, quelle importance historiaue cet evenement a-t-il pour 
groupe des Franco-Ontariens d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 

6 

le 

6 

Enormement 

7 

Enormement 

7 

Question C : A quelle frequence, oensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question D : A quelle frequence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question E : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adiectifs qui suivent. Entourez le chiffre 
correspondent a votre reponse sur chacune des 4 sous-echelles ci-dessous. 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

2 

2 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 

Satisfait(e) Insa 
Tout a fait 

1 

Secure 
Tout a fait 

1 

2 

2 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

6 

Tout a fait 
7 

tisfait(e) 
Tout a fait 

7 

Insecure 

6 
Tout a fait 

7 
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Section C (suite) 

2) Pour defendre leurs droits, leur langue et leur culture, les Franco-
Ontarien(ne)s ont cree des medias francophones : le journal Le Droit, en 1913, 
avec la devise: « I'avenir est a ceux qui luttent» et en 1987, la television 
educative francaise (TFO). 

Question A : Jusqu'a quel point avez-vous entendu parler de cet evenement ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni plus, 
ni moins 

4 5 

Question B : Selon vous, quelle importance historiaue cet evenement a-t-il pour 
groupe des Franco-Ontariens d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 

6 

le 

6 

Enormement 

7 

Enormement 

7 

Question C : A cjuelle frequence, pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question D : A auelle frequence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question E : Quand vous repensez a cet evenement, evaiuez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 oaires d'adiectifs qui suivent. Entourez le chiffre 
correspondant a voire reponse sur chacune des 4 sous-echelles ci-dessous. 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

2 

2 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 

Satisfait(e) Insa 
Tout a fait 

1 

Secure 
Tout a fait 

1 

2 

2 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

6 

Tout a fait 
7 

tisfait(e) 
Tout a fait 

7 

Insecure 

6 
Tout a fait 

7 
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Section C (suite) 

3) Consequence de la Revolution tranquille (1960-1969) et de la montee 
souverainiste, le Quebec abandonne brusquement ses engagements 
historiques et moraux envers les Canadiens-Francais hors Quebec et se 
declare la seule province reellement capable de preserver le francais au 
Canada. 

Question A : Jusqu'a quel point avez-vous entendu parler de cet evenement ? 

Ni plus, 
ni moins 

4 

£normement 

7 

Pas du tout 

1 

Question B : Selon vous, quelle importance historique cet evenement a-t-il pour le 
groupe des Franco-Ontariens d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enorm6ment 

7 

Question C : A quelle frequence, pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question D : A quelle frequence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question E : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 oaires d'adiectifs qui suivent. Entourez le chiffre 
correspondant a votre reponse sur chacune des 4 sous-echelles ci-dessous. 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

Satisfait(e) 
Tout a fait 

1 

Secure 
Tout a fait 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

5 

5 

M6content(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 
Tout a fait 

7 

Insatisfait(e) 

6 
Tout a fait 

7 

insecure 

6 
Tout a fait 

7 
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Section C (suite) 

4) Les Franco-ontarien(ne)s deploient pour la premiere fois, en 1975, leur 
drapeau qui est jusqu'a ce jour I'embieme de I'Ontario francais. 

Question A : Jusqu'a quel point avez-vous entendu parler de cet evenement ? 

Pas du tout 

1 

Enormement 

7 

Ni plus, 
ni moins 

4 

Question B : Selon vous, quelle importance historique cet evenement a-t-il pour le 
groupe des Franco-Ontariens d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question C : A quelle frequence, pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question D : A quelle freauence. discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question E : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adiectifs qui suivent Entourez le chiffre 
correspondent a voire reponse sur chacune des 4 sous-echelles ci-dessous. 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

2 

2 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 

Satisfait(e) Insa 
Tout a fait 

1 

Secure 
Tout a fait 

1 

2 

2 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

6 

Tout a fait 
7 

tisfait(e) 
Tout a fait 

7 

Insecure 

6 
Tout a fait 

7 
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Section C (suite): 
5) La loi sur les services et le caractere bilingues de la nouvelle ville fusionnee 

d'Ottawa fait reagir: les anglophones s'y opposent et le gouvernement de 
I'Ontario de Mike Harris refuse d'en faire une loi provinciale. 

Question A : Jusqu'a quel point avez-vous entendu parler de cet evenement ? 

Pas du tout 

1 

Ni plus, 
ni moins 

4 

Enormement 

Question B : Selon vous, quelle importance historique cet evenement a-t-il pour le 
groupe des Franco-Ontariens d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question C : A cjuelle freauence, pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question D : A auelle freauence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question E : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adiectifs qui suivent. Entourez le chiffre 
correspondant a voire reponse sur chacune des 4 sous-echelles ci-dessous. 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

2 

2 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 

Satisfait(e) Insa 
Tout a fait 

1 

Secure 
Tout a fait 

1 

2 

2 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

6 

Tout a fait 
7 

tisfait(e) 
Tout a fait 

7 

Insecure 

6 
Tout a fait 

7 
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Section C (suite): 
6) Victoire pour S.O.S. Montfort: les Franco-Ontarien(ne)s poursuivent le 

gouvernement de Mike Harris devant les tribunaux et I'empechent de fermer 
I'Hdpital Montfort, le seul hopital francophone de I'Ontario 

Question A : Jusqu'a quel point avez-vous entendu parler de cet evenement ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni plus, 
ni moins 

4 5 

Question B : Selon vous, quelle importance historique cet evenement a-t-il oour 
groupe des Franco-Ontariens d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 

6 

le 

6 

Enormement 

7 

Enormement 

7 

Question C : A quelle frequence, pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question D : A quelle frequence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question E : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adjectifs qui suivent. Entourez le chiffre 
correspondent a voire reponse sur chacune des 4 sous-echelles ci-dessous. 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

Satisfait(e) 
Tout a fait 

1 

Secure 
Tout a fait 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 
Tout a fait 

7 

Insatisfait(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Insecure 

6 
Tout a fait 

7 



Memoire collective 177 

Section D : QUESTIONS DEMOGRAPHIQUES 
Ces questions nous aident a mieux vous connaftre mais ne permettent aucunement de vous 
identifier. Veuillez cocher ou inscrire un chiffre aux endroits appropries. 

Sexe: Homme 

Age: 

Langue matemelle : 

Depuis combien d'annees habitez-vous en 
Ontario? 
A votre connaissance, la presence de 
votre famille en Ontario remonte a 
combien de generations? (ex. generation 
de vos parents, vos grands-parents) 

Repondre ci-dessous 

Femme: 

ans 

. frangais . anglais autre 

Nombre d'annees : 

Nombre de generations (environ): 

Non 
Faites-vous partic d'unc minonle visible7 

Etat civil 

Oui 

Nombre d'enfants 

Plus haut niveau d'education atteint 
completement ou partiellement: 

Si oui, laquelle?_ 

. Celibataire 

. marie(e)/Union de fait 

. Separe(e) / divorce(e) 

Veuf/veuve 

. Ecole primaire 

. Ecole secondaire 

. Diplome de niveau collegial / ClzGEP 

. Formation universitaire (baccalaureat) 

_ Formation universitaire (maTtrise ou doctorat) 

Sccteurs piof-'-ssionnols actuols ou 
principnlement exerct-s dans le passe 

Administration, science et genie 

Sciences sociales, enseignement et sante 

Employe(e)s de bureau 

Vente et service 

Transformation et fabrication de biens 

Construction 

A la maison Autres 

Langue plus frequemment parlee a la maison: Frangais . Anglais Autre 

Merci pour votre precieuse collaboration I Si vous le desirez, pour pouvez completer la section E (voir page 
suivante). 
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Section E: 

Directives : Les pages suivantes sont pour ceux et celles qui voudraient enumerer des 
evenements supplementaires aux trois (3) evenements rapportes a la section B . 

Etape 1: Lorsque vous pensez a I'histoire des francophones de {'Ontario, SPONTANEMENT, 
quel evenement (lie ou non a des personnalites celebres), ayant marque la vie des 
Franco-Ontariens, vous vient a I'esprit? 

Evenement 4: 

Etape 2 : 

Question A : Selon vous, quelle importance historique cet evenement a-t-il pour le 
groupe des Franco-Ontariens d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question B : A auelle freauence. pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question C : A auelle freauence. discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question D : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adiectifs qui suivent. Entourez le chiffre correspondant a votre 
reponse sur chacune des 4 echelles ci-dessous. 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

Satisfait(e) 
Tout a fait 

1 

Secure 
Tout a fait 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 
Tout a fait 

7 

Insatisfait(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Insecure 

6 
Tout a fait 

7 

Quel autre evenement (lie ou non a des personnalites celebres), ayant marque la vie des Franco-Ontariens, vous 
vient a I'esprit? 
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Section E 

Etape 1 : Lorsque vous pensez a I'histoire des francophones de I'Ontario. SPONTANEMENT. 
quel evenement (lie ou non a des personnalites celebres). avant marque la vie des 
Franco-Ontariens. vous vient a I'esprit? 

Evenement 5: 

Etape 2 : 

Question A : Selon vous. quelle importance historique cet evenement a-t-il pour le 
qroupe des Franco-Ontariens d'auiourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 

Question B : A quelle frequence, pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 

Question C : A quelle frequence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 

6 

Enormement 

7 

6 
Tres souvent 

7 

6 
Tres souvent 

7 

Question D : Quand vous repensez a cet evenement. evaluez iusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adiectifs qui suivent. Entourez le chiffre correspondant a votre 
reoonse sur chacune des 4 echelles ci-dessous. 

Content(e) M6content(e) 
Tout a fait 

1 2 3 
Neutre 
4 5 6 

Tout a fait 
7 

En colere Calme 
Tout a fait 

1 

Satisfait(e) 
Tout a fait 

1 

2 3 
Neutre 
4 5 6 

Tout a fait 
7 

Insatisfait(e) 

2 3 
Neutre 
4 5 6 

Tout a fait 
7 

Secure Insecure 
Tout a fait 

1 2 3 
Neutre 
4 5 6 

Tout a fait 
7 

Quel autre evenement (lie ou non a des personnalites celebres). avant marque la vie des Franco-Ontariens. 
vous vient a I'esprit? 
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Section E: 

Etape 1 : Lorsque vous pensez a I'histoire des francophones de I'Ontario, SPONTANEMENT. 
quel evenement (lie ou non a des personnalites celebres), avant marque la vie des 
Franco-Ontariens. vous vient a I'esprit? 

Evenement 6 : 

Etape 2 ; 

Question A : Selon vous. quelle importance historique cet evenement a-t-il pour le 
qroupe des Franco-Ontariens d'auiourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 

Question B : A quelle frequence, pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 

Question C : A quelle frequence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 

6 

Enormement 

7 

6 
Tres souvent 

7 

6 
Tres souvent 

7 

Question D : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adiectifs qui suivent. Entourez le chiffre corresoondant a votre 
reponse sur chacune des 4 echelles ci-dessous. 

Content(e) Mecontent(e) 
Tout a fait 

1 2 3 
Neutre 
4 5 6 

Tout a fait 
7 

En colere Calme 
Tout a fait 

1 

Satisfait(e) 
Tout a fait 

1 

2 3 
Neutre 
4 5 6 

Tout a fait 
7 

Insatisfait(e) 

2 3 
Neutre 
4 5 6 

Tout a fait 
7 

Secure Insecure 
Tout a fait 

1 2 3 
Neutre 
4 5 6 

Tout a fait 
7 

Fin du questionnaire. Nlerci encore pour votre precieuse collaboration! 

Quel autre evenement (lie ou non a des personnalites celebres). avant marque la vie des Franco-Ontariens. 
vous vient a I'esprit? 
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Appendice D 

Questionnaire de la deuxieme etude 
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QUESTIONNAIRE 
Directives generates: 

Merci de lire attentivement les directives avant de repondre au questionnaire. 

1) Vous pouvez repondre a ce questionnaire, si vous etes un(e) Franco-Ontarien(ne) d'origine 
et/ou si votre adresse permanente est I'Ontario depuis plus de cinq (5) ans. 

2) Le questionnaire comprend sept (7) sections (de A a G). Vous n'avez pas a repondre a 
toutes les sections, des directives vous indiquent les sections qui vous concernent. 

3) S.V.P. Veuillez repondre aux sections du questionnaire dans I'ordre presents. 

4) II n'y a pas de bonnes ou de mauvaises reponses. Nous desirons connaitre vos opinions et 
impressions. II est done important de repondre individuellement au questionnaire, sans 
consulter d'autres personnes. 

5) Ce questionnaire a ere imprime recto verso. 

Section A : QUESTIONS DEMOGRAPHIQUES 

Ces questions nous aident a mieux vous connaitre mais ne permettent aucunement 
de vous identifier. Veuillez cocher ou inscrire un chiffre aux endroits appropries. 

1. Sexe: Homme: Femme: 2. Age: ans 
3. Langue maternelle : Francais Anglais Autre, precisez: 

4. Langue d'usage (langue utilisee le plus frequemment) : Francais Anglais 
Autre, precisez : 

5. Dans quelle localite avez-vous vecu la plus grande partie de votre vie? 
Ville ou village : Province : Pays : 

6. Plus haut niveau d'education atteint completement ou partiellement: 
Ecole secondaire Diplome collegial / CEGEP Autre ; precisez : 

7. Quel est votre programme d'etudes actuel ? 
8. S.V.P., decrivez la langue maternelle S.V.P., decrivez la langue maternelle 

de votre mere : de votre pere : 
1. francaise 1. francaise 
2. anglaise 2. anglaise 
3. francaise et anglaise 3. francaise et anglaise 
4. francaise et une autre langue 4. francaise et une autre langue 
5. anglaise et une autre langue 5. anglaise et une autre langue 
6. autre 6. autre 

IUS avez indique que la langue maternelle de Si vous avez indiqu 
incluait une langue autre que votre pere incluait i 

'anglais ou le francais, s.v.p. indiquez la langue : ou le francais, s.v.p. indiquez la langue 

Si vous avez indique que la langue maternelle de Si vous avez indique que la langue maternelle de 
mere incluait une langue autre que votre pere incluait une langue autre que l'anglais 
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QUESTIONS DEMOGRAPHIQUES (suite...) 

9. Est-ce que votre mere se considere Francophone ? : Oui Non 

10. Est-ce que votre pere se considere Francophone ? : Oui Non 

11. Depuis combien d' annees habitez-vous .... 
... en Ontario ? Nombre d'annees : 
... au Quebec ? Nombre d'annees : 

12. A votre connaissance, la presence de votre famille... en Ontario remonte a 
combien de generations? (ex. generation de vos parents, vos grands-parents) 

nombre de generations (environ): 

13. Faites-vous partie d'une minorite visible? 
Non Oui Si oui, laquelle? 

14. Avez-vous frequente l'ecole de langue francaise ? 
Oui Non Si oui, pendant combien d'annees? 

15. Avez-vous frequente l'ecole de langue anglaise ? 
Oui Non Si oui, pendant combien d'annees? 

16. Avez-vous appris 1'anglais a l'ecole ? 
Oui Non Si oui, pendant combien d'annees? 
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Section B: 

Directives : Pour chacun des domaines d'activite suivants, veuillez evaluer la proportion 
de francophones et de non-francophones avec lesquels vous etes en contact: 

Dans ma famille 

Aucun 
francophone 

0% 25% 50% 75% 100% 

Tous 
francophones 

Dans mes relations intimes 

Aucun 
francophone 

0% 25% 50% 75% 100% 

Tous 
francophones 

Dans mon quartier 

Aucun 
francophone 

0% 25% 50% 75% 100% 

Tous 
francophones 

Parmi mes ami(e)s 

Aucun 
francophone 

0% 25% 50% 75% 

Tous 
francophones 

100% 

Parmi les etudiant(e)s que je frequente regulierement 

Aucun 
francophone 

0% 25% 50% 75% 

Tous 
francophones 

100% 

Parmi les vendeurs/vendeuses avec lesquel(le)s je fais affaire : 

Aucun 
francophone 

0% 25% 50% 75% 100% 

Quel pourcentage de vos cours actuels sont enseignes en francais? 

Aucun 
0% 25% 50% 75% 100% 

Tous 
francophones 

Tous 
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Section C : 

Directives : Dans cette section, nous vous demandons d'indiquer iusqu'a quel 
point vous etes en accord avec les enonces suivants. Veuillez encercler le chiffre 
qui correspond le mieux a la fagon dont vous vous sentez en tant que Franco-
Ontarien(ne). 

1 
Pas du tout 

2 3 4 
Ni peu, ni 
beaucoup 

5 6 7 
Tout a fait 

1. En general, j'ai beaucoup de choses en commun avec les 
Franco-Ontarien(ne)s. 

2. Je m'identifie aux Franco-Ontarien(ne)s. 

3. Etre Franco-Ontarien(ne) est une caracteristique importante 
De qui je suis. 

4. Je pense que les Franco-Ontarien(ne)s ont peu de raisons 
d'etre tiers (fieres). 

5. En general, j'ai une bonne opinion des Franco-Ontarien(ne)s 
De la province. 

6. En general, j'ai beaucoup de respect pour les Franco-
Ontarien(ne)s. 

7. Je me sens bien a I'interieur du groupe des Franco-Ontarien(ne)s. 

8. J'aime faire des choses qui ont un impact sur le groupe des 
Franco-Ontarien(ne)s. 

9. Lorsque j'entends quelqu'un dire du mal d'une personne du 
groupe des Franco-Ontarien(ne)s, je la defends. 

10. Je fais des efforts pour ne pas etre considere(e) comme 
appartenant au groupe des Franco-Ontarien(ne)s. 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 



Memoire collective 186 

Section D: 

Directives : Dans cette section, nous vous demandons d'indiquer iusqu'a quel 
point vous etes en accord avec les enonces suivants. Veuillez encercler le chiffre 
qui correspond le mieux a la facon dont vous vous sentez par rapport au groupe 
des anglophones de ('Ontario. 

1 
Pas du tout 

2 3 4 
Ni peu, ni 
beaucoup 

5 6 7 
Tout a 

fait 

1. En general, j'ai beaucoup de choses en commun avec les 
anglophones de t'Ontario. 

2. Je m'identifie aux anglophones de I'Ontario. 

3. Etre membre du groupe des anglophones de I'Ontario est une 
caracteristique import ante de qui je suis. 

4. Je pense que les anglophones de I'Ontario ont peu de raisons 
d'etre tiers (fieres). 

5. En general, j'ai une bonne opinion des anglophones de 
I'Ontario. 

6. En general, j'ai beaucoup de respect pour les anglophones de 
I'Ontario. 

7. Je me sens bien a I'interieur du groupe des anglophones de 
I'Ontario. 

8. J'aime faire des choses qui ont un impact sur le groupe des 
anglophones de I'Ontario. 

9. Lorsque j'entends quelqu'un dire du mal d'une personne du 
groupe des anglophones de I'Ontario, je la defends. 

10. Je fais des efforts pour ne pas etre considere(e) comme 
appartenant au groupe des anglophones de I'Ontario. 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 
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Section E : Directives : Dans cette section, nous avons selectionne au hasard six (6) 
evenements marquants qui font partie de I'histoire des Franco-Ontarien(ne)s. 
Veuillez d'abord lire I'evenement presente et repondez par la suite a chacune dessix 
questions (A, B, C, D, E et F) ci-dessous, en encerclant le chiffre surl'echelle qui 
correspond le mieux a voire reponse. 

1) En 1912, le gouvernement ontarien adopte le Reglement 17 qui bannit 
I'enseignement francais dans ies ecoles. 

Question A : Jusqu'a quel point avez-vous entendu parler de cet evenement ? 

Question F : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adiectifs qui suivent. Entourez le chiffre 
correspondant a voire reponse sur chacune des 4 sous-echelles ci-dessous. 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni plus, 
ni moins 

4 5 

Question B : Selon vous, quelle importance historique cet evenement a-t-il pout 
groupe des Franco-Ontarien(ne)s d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 

6 

le 

6 

£normement 

7 

£normement 

7 

Question C : Comment evaluez-vous I'ampleur des conseauences de cet evenement pour le 
groupe des Franco-Ontarien(ne)s d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enorm6ment 

7 

Question D : A quelle frequence, pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 

Question E : A quelle frequence, discutez-vous de cet evenemen 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 

5 

t ? 

5 

6 

6 

Tr6s souvent 
7 

Tres souvent 
7 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

Satisfait(e) 
Tout a fait 

1 

Rassure(e) 
Tout a fait 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 
Tout a fait 

7 

Insatisfaitje) 
I Tout a fait 

6 I 7 

Non rassure(e) 

6 
Tout a fait 

7 
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Section E (suite) 

2) Pour defendre leurs droits, leur langue et leur culture, les Franco-
Ontarien(ne)s ont cree des medias francophones. 
(Par exemples, en 1913, on crea le journal Le Droit, avec la devise: « I'avenir est a ceux qui 
luttent» et en 1987, la television educative francaise (JFO)). 

Question A : Jusqu'a quel point avez-vous entendu parler de cet evenement ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni plus, 
ni moins 

4 5 

Question B : Selon vous, quelle importance historique cet evenement a-t-il oour 
groupe des Franco-Ontarien(ne)s d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 

6 

le 

6 

Enormement 

7 

tnormement 

7 

Question C : Comment evaluez-vous Pampleur des consequences de cet evenement oour le 
groupe des Franco-Ontarien(ne)s d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question D : A quelle frequence, pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question E : A quelle frequence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question F : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adjectifs qui suivent Entourez le chiffre 
correspondant a voire reponse sur chacunedes 4 sous-echelles ci-dessous. 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

Satisfait(e) 
Tout a fait 

1 

Rassure(e) 
Tout a fait 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 
Tout a fait 

7 

Insatisfait(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Non rassure(e) 

6 
Tout a fait 

7 
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Section E (suite) 

3) Consequence de la Revolution tranquille (1960-1969) et de la montee souverainiste, le 
Quebec abandonne brusquement ses engagements historiques et moraux envers les 
Canadien(ne)s-Francais(e)s hors Quebec et se declare la seule province reellement capable 
de preserver le frangais au Canada. 

Question A : Jusqu'a quel point avez-vous entendu parler de cet evenement ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni plus, 
ni moins 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question B : Selon vous, quelle importance historiaue cet evenement a-t-il oour le 
groupe des Franco-Ontarien(ne)s d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question C : Comment evaluez-vous I'amoleur des conseauences de cet evenement oour le 
groupe des Franco-Ontarien(ne)s d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question D : A quelle frequence, pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question E : A auelle frequence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question F : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 oaires d'adiectifs qui suivent. Entourez le chiffre 
correspondent a voire reponse sur chacunedes 4 sous-echelles ci-dessous. 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

Satisfait(e) 
Tout a fait 

1 

Rassure(e) 
Tout a fait 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 
Tout a fait 

7 

Insatisfait(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Non rassure(e) 

6 
Tout a fait 

7 
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Section E (suite) 

4) Les Franco-Ontarien(ne)s deploient pour la premiere fois, en 1975, leur 
drapeau qui est jusqu'a ce jour I'embleme de I'Ontario francais. 

Question A : Jusqu'a quel point avez-vous entendu parler de cet evenement ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni plus, 
ni moins 

4 5 

Question B : Selon vous, quelle importance historiaue cet evenement a-t-il pour 
groupe des Franco-Ontarien(ne)s d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 

6 

le 

6 

Enormement 

7 

Enormement 

7 

Question C : Comment evaluez-vous I'ampleur des conseauences de cet evenement Dour le 
groupe des Franco-Ontarien(ne)s d'aujourd'hui 7 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question D : A auelle freauence. pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question E : A auelle freauence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question F : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adiectifs qui suivent. Entourez le chiffre 
correspondent a votre reponse sur chacune des 4 sous-echelles ci-dessous. 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adiectifs qui suivent. Entourez le chiffre 
correspondent a votre reponse sur chacune des 4 sous-echelles ci-dessous. 

Contentfe) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

Satisfait(e) 
Tout a fait 

1 

Rassur6(e) 
Tout a fait 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 
I Tout a fait 

6 I 7 

Insatisfaitje) 
I tout a fait 

6 I 7 

Non rassure(e) 

6 
Tout a fait 

7 
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5) La loi sur les services et le caractere bilingues de la nouvelle ville fusionnee d'Ottawa fait 
reagir: les anglophones s'y opposent et le gouvernement provincial de I'Ontario refuse d'en 
faire une loi provinciale. 

Question A : Jusqu'a quel point avez-vous entendu parler de cet evenement ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni plus, 
ni moins 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question B : Selon vous, quelle importance historiaue cet evenement a-t-il oour le 
groupe des Franco-Ontarien(ne)s d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question C : Comment evaluez-vous I'amoleur des conseauences de cet evenement oour le 
groupe des Franco-Ontarien(ne)s d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question D : A auelle freauence, pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question E : A quelle freauence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question F : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adiectifs qui suivent. Entourez le chiffre 
correspondanta votrereponsesurchacunedes4sous-echelles ci-dessous. 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

Satisfait(e) 
Tout a fait 

1 

Rassure(e) 
Tout a fait 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 
Tout a fait 

7 

Insatisfait(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Non rassure(e) 

6 
Tout a fait 

7 
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Section E (suite): 

6) Victoire pour S.O.S. Montfort : les Franco-Ontarien(ne)s poursuivent le 
gouvernement provincial ontarien devant les tribunaux et I'empechent de fermer I'Hopital 
Montfort, le seul hopital francophone de I'Ontario. 

Question A : Jusqu'a quel point avez-vous entendu parler de cet evenement ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni plus, 
ni moins 

4 5 

Question B : Selon vous, quelle importance historiaue cet evenement a-t-il pour 
groupe des Franco-Ontarien(ne)s d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 

6 

le 

6 

Enormement 

7 

Enormement 

7 

Question C : Comment evaluez-vous I'amoleur des consequences de cet evenement pour le 
groupe des Franco-Ontarien(ne)s d'aujourd'hui ? 

Pas du tout 

1 2 3 

Ni peu, ni 
beaucoup 

4 5 6 

Enormement 

7 

Question D : A quelle frequence, pensez-vous a cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question E : A quelle frequence, discutez-vous de cet evenement ? 

Jamais 
1 2 3 

Parfois 
4 5 6 

Tres souvent 
7 

Question F : Quand vous repensez a cet evenement, evaluez jusqu'a quel point 
vous vous sentez ... ? 

Repondez en vous servant des 4 paires d'adiectifs qui suivent. Entourez le chiffre 
correspondent a voire reponse sur chacunedes 4 sous-echelles ci-dessous. 

Content(e) 
Tout a fait 

1 

En colere 
Tout a fait 

1 

Satisfait(e) 
Tout a fait 

1 

Rassure(e) 
Tout a fait 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

Neutre 
4 

5 

5 

5 

5 

Mecontent(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Calme 

6 
Tout a fait 

7 

Insatisfait(e) 

6 
Tout a fait 

7 

Non rassure(e) 

6 
Tout a fait 

7 
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Section F : 

Directives : 

Dans cette section, en vous referant a votre experience a la Cite Collegiale, indiquez 
dans quelle mesure les adjectifs presentes decrivent le mieux les etudiants 
francophones, en utilisant le chiffre correspondant. 

1 . . . 

2... 

3... 

4.. . 

5 

6 

7 . " 

8 

9. . 

10. 

11" 

12. 

. fiable 

. travaillant(e) 

. ignorant(e) 

. competent(e) 

hostile 

impatientiei 

pacifique 

honnete 

egocentrique 

arrogantiei 

intolerant(e) 

.. amical(e) 

1 = ne decrit pas du tout 
4 = decrit moyennement 
7 = decrit tout a fait 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 
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Section G: 

Directives : Dans cette section, a votre avis, indiquez dans quelle mesure les adjectifs 
presentes dgcrivent le mieux les etudiants anplophones qui frequentent le 
College Algonquin, en utilisant le chiffre correspondant. 

1 fiable 

2 travaillant(e) 

3 ignorant(e) 

4 competent(e) 

5 hostile 

6 impatient(e) 

7 pacifique 

8 honn^te 

9.... egocentrique 

10.... arrogant(e) 

11.. . . intolerant(e) 

12.... amical(e) 

1 = ne decrit pas du tout 
4 = decrit moyennement 
7 = decrit tout a fait 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 | 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

1 2 3 4 5 6 7 

Fin du questionnaire. 
Merci pour votre precieuse collaboration! 
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